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S;l 

it-mr ilu !>i>>-
ujet du schisme do 
Grandeur duns In 

• i u l l i 1111 tl : M11 • 11 • I.'i 

• mu- i |in lui "lit e l e 
doivent être li i n 

t e r d i t Mltlt liulIci 
'• ie. Qiïo TOUTES les confis 

fail •- depuis, (Will nulles cl 
mencocs, 

'• L'.n. Que M. Chiniquy n'est plus [wstcuf, qu'il 
à cessé île l'être, «lu moment où l'cxcoiiiintinica-
lion tntçji lire à été fulminée contre lui, ut que, par 
conséquent il a perdu dés lors tmis Us droits et 
privilèges que comporte cette qualité. 

" 7o. Qu • tous li-.- fidèles s o n t ol»ïi^é~ en con
science dé ne (dus communiquer avec lui dans les 
clios r spirituelles, qu'ils ne peuvent s a n s pécher 
(grièvement, ni assister à la messe p a r lui célébré -, 
ni se conf.-sscr à lui, n i contracter mariage oh sa 
prés tnco, ni faire baptiser leur» enfants et donner 
la sépulture a leur.- morts par lui. et ericoroinpins 
recevoir la cou m niun de ses mains sacrilèges." 

.- , mipriuié l'amer regri t , * • Q" • prendre part pour lui. et entreprendre 

Aujourd'hui enfin,' je * '" s o u l . n i r ; « « j ' T : l "T •' . • le sonarcr aç'l'Eglise et ne révolter contre 
elle avec lui." i Kxtr.iit d'une lettré «-n flat dti -'-1 
octobre 185U de M L-tngcvin, secrétaire de l'Ar-
chevéclié •!.• Québec, en réponse à tint n - u ' i a -
timide MM. .1 I». I.. Lutin-, ill-. Cyrille Dcl.vi-
m i s , Aut line |. ittinvillc et autres de Ste Anne de 
Kankakee, I l l ino i s , écrite au nom de Mgr. l'Arche-
véqu et de *m C • nljiit.ur) 

1» Mgr de 
c,'-- • du St. Hyacinthe, 
M. Chiniquy, luo l ' i i 
Ciithédrnlo do St, lly 
février ls.">7. 

Depuis plusieurs hints, M. C. F., un scandale 
déplorable il éeliité d lus le l)i (ces • clé Chicago, 
Ut i l île l'Ili'm .is. Vims cniiii rt — c/. tous? lu fail, 
m aïs v m- n'êtes p ut-êtro pa- tous en état de 
Tnppréoicr comme il convient. Dos êerits 
violents, .'p|' iSés à toute charité chré t i enne , 
n i r i i i • à toute notion des convenances, mais 
insidieux et captieux, ont été publiés à celte 
occasion. ComiUa on y touche la libr.- si déli
cate du sentiment i i i i i - ' i n l . "n pique vivement 
l'intérêt ( ' ' i i i i u ' " i i p'irlc outrageusement 
d'un h 'mm • huit placé, quo l'on représente 
comme coupable de plusieurs ctiortnités, la 
malignité humaine e<t réjouie de ces écrits; la 
passion s'excite, on'Juge, ou condamne, en-
lin m i - *.<ii((/(t/<'I';, Témoin d u n fait aussi 
pénible, j 'ai loi.gleui| 
quo j'en éprouvais 

m'exprime ouvortetll i)t, parce que j'CstilMe 
que je tie pourrais garder davantage I • silence 
qu'au détriment tie lu Italigion et (les cbn-
scicucos do plusicur i. 

Pour vous purler itvoc la discrétion cl la sa-
gesso quo vous avez droit d'attendre de mn pari, 
n est essentiel que jo distingue deux questions 
bien ir n lie•- d m - le trop pénibW débat do 
M. Chiniquy avec Mgr I'Evojua de Chicago 11 
dans la révolte et le schisme qui s'en es ; suivi , 
l.i première cal une question de prinripa 
. . •> ji'./»• -, l'autre est un : question de fait. 

M l'n ni ply uvaut élé déclaré suspens de 
.-" i ii i inus et ensuite excommunié, a-t-il droit 
ou tort de continuer à célébrer (os. rctj >utables 
iiiystcri s de l'autel à confesser et à absoudra, 
etc,, etc . in dépit de 11 défense ot des censun s 
de - ' i i Evêqù .' Voilà la question do prin-

I, - accusations atroces lancées contre Mgr 
.1 iiliïcàgo ' î à I wide d isqiielles M. ( 'h iu iquy 
veut j i i - i t l i r - i révolta sont-elles vraies ou 
fausses? voila la tjw, tlîuu <!•• fail. 

Or, M. pour ce qui rcgmle la question 
il - y. ...-.'y.. . t/f'i.'» f'"<y<" • j'ttîidroil <-t mission 
d • 11 décider iivec autorité, p 
de t " i i s ceux que j'ai lu redoutable charge de 
dirîg.:r nil spirituel, cniitiie Administrateur de 
ce l'i MI'.-.'. Nviihiu ANS, parce q u e j e com
prend' iivec quelle réserve ''t qucllo disén'tiOn 
il nut parlor, lors iiiêiue qu'un a droit de le 
faire, je suis heureux de trouver cette question 
toute décidé pir le vénérable Arelicvôquo du 
i vi n d..- et p if Mgr son t' >à Ijuteur. 

J'iidhèrc de tout pi a: à leur coin m me 
décision ot je vous la donne couiiuo lu mienne 
propre ; la voici : 

•• C " u n i M. l"ii il | i v , après avilir été interdit 
par Mgr; l'Kréqu • de C ù M g o , an li u d'en aptic-
I r contre cette switence, s'il s e .-rêvait lé-é. d'a
bord a l'Archevêque son Méti.exi'it i i, cl énder-
nier ressort au souverain Pontife, a Asé néanmoins 

] continuer l'oxcn Ico des 
saci r lot d. il -'en suit : 

•• i.. Qu'il :i tré- ju-t nniit inéi i té l'excomtnutd-
cAtl .n majeure que • m Kvéque n pronou.'.'e publi-
queincnt contre lui. 

" 20. Qu'étant ain-i excommunié, dénoncé, il e s t 
par là ir.é uo et de I' it, très certainement privé de 

j toute juri licliôn, de ioui |>ouvoir d'administrer les 
: sacrement- et d e l'.iire aueune fonetion ecelésias-
tique et, déplus, de Mit droit de communiquer 
avec les fidèles. 

•• Que lié- curUiinemcnt il ne peut sans 
sacrilège, ni célébri r la sainte messe, ni ud ni::i-
trer l e s sacroinénl • hors le cas d'une extrême né-
ei's-ilé. 

" l i . (^ue très certain, nient, il n'a plus le | OU 

fonctions du ministère I Un trait saillant et bien à remarquer dans 11 me fuit peine d'être contrninl parles tir-
les utta(|iics diverses d ir igées contre Mgr 
O'Ilcgan, c'csl le chaugouicnt des . u n i r - nvee 
lesquelles "ii les fait : c'est le jréqueut dépla
cement d e - batteries dressées contre cot llOIIIUlC 
a u e a i a i t c r e sacré. 

Quand on prétend faire tomber un adver
saire s o n - l e - COUDS de la vérité, Oil W montre 
bien mal habile et on donne une triste idée de 
s i cause e u volt igeant d ' u n i ' assertion e t d'une 
. il'n iii.itiun à une autre : abandonnant un l ' . ' .I-
re d'argumentation, dès que I'dja est contredit, 
pour avoir aussitGt recours à un autre : tel a 
été le mode d 'attaque du M. Cl l in iquy , et do 

voir ue eonfcssx'r, ni de donner.l'absolution et que I ceux qui lui prêtent leurs nonis. Ainsi, au 
toutes les absolutions qu'il a données depuis lin- début de la révolte de ce Monsieur, ses parti-

- a n - et lui ont fait croire à tout le Iliondi 
qu'il était interdit et excommunié à propos de |Kirti 
lu priipriitéih l'étfli» do Sto. A n n e , qu'il ne 
voulait pxs céder. Cependant, Mgr l'Kvêquc 
île Chicago ayant démenti ces exposés et don
né li - pi' uves de leur fausseté dons une lettre 
du . ' i novembre dernier, je ne sache pus que 
l'on ait fuit jouer, depu i s , la iiiSmc batterie. 
Mai- ..u a fait pleuvoir sur le Prélat nue grèle 
d'anecdotes et d'accusations, toutes plu- diffa
matoires les unes q u e les autres Kt daus 
quel language, P ieu de charité , a-t-on dit et 
publié tontes ces lioircurs ! ! .Si, c o m m e le dit 
l'adage, •• In voix do la vérité ho prend pas le 
t o n du libelle," comment croire nue M. Chitii-
qiiy ait lu vérité p ur lui , quand cliucuuo de 
ses paroles est une injure grossière ; quand il 
s'efforce de couvrir d 'ordures la personne de 
- i n Kvêqiie. avec une malignité • t un acci ni 
de violence qui contrasté "ii no peut plus étran
gement avec son caractère de Prêtre. 

Il est des éerit-
passion qui aveuj 

constances de dire cO que j 'en pense. 
Mais en m e rappelant que la pétulance et 

l'indocilité do M. Chiniqny, pendant qu'il 
était en Calcula, avaient fini par lui attirer 
la disgritec de ses .-upéiieur.- Kçvlésiustiques, 
je ne puis qu'être ilicliué à cro i le q u e les mé-
iu ' s défauts l'auront au.-si mal servi vis-à-vis 
d e .-es nouveaux -upéi icurs. Sur cO point, au i 
reste, il est un fait d igne de faire impression. 
C'est que l'éroiiient PrCtrc Canadien qui s'ac
quitte aujourd'hui de la mission qu'il a reçue 
• l e ramener m i s compatriotes de l ' I l l ino i - à 
une conduite en hurninnic aveu les enseigne-
m 'iits de l 'Kglisc, cont inue malheureusement 
les impressions dont je viens - le vous faire part. 
A mon avis. Mgr. l'KvOquc d e Chicago n sup-

M. (,'hiiiiqiiy aussi longtemps qu'il 'ui 
a été possible de lu faire. Tout plein do lui-
mémo, il parait bien qu'il i M. Chiniquy) n'a 
levé qu'indépendance, depuis cinq mis q u e , 
congédié au Canada, il est passé aux I l l inois . 
Il veut établir avec une partie de s e s ci-devant 
paroissiens, u n e ICglise dont lui seul indubita
blement sera le l'apcJTEvcque et tout le corps 
ense ignant . 

Il a recours contre le digne prêtre auquel je 
fais allusion à d'intolérables rus. s et calomnies, 
("e-t au point que celui-ci a dit écrire au 
Canada pour fournir aux Cauadiens do l ' I . l l i -
u"'.- la preuve des mensonges à l'aide desquels 
un voulait en faire des dupes . C'est heureux 
pour ce monsieur et pour nuns que M. Cliiui-
qiiy s o i t d a n - l'inq ibilité de nous tromper 
sur son compte. Car déjà peut-être il nous 
l'aurait peint sou - les traits ilti iraitrc'Judus, 
d e l'iinj ï • Aelc .b ou encore do que lque tyran 

si évidemment d ic tés par la farouche et sans loi. N e pouvant l'aire davau 

T e l s son*, 
liant lo f a i t 
quv C Ui! l e ' 

U 

M. 1 ' , l .s vrais principes com r-
C la révolte ouverte de M. Clii l i i-
ITI K \ é |ue . cl d u sehisinc - c m la-

ICUK dans lequel il se maintient avec u n e in - i 
convenable opiniâtreté. Ce Prêtre ut c e u x qui 
le su ivent dans sa révolte , s'excluent donc eux- 1  

ménie - volontaircniont du sein de l'Eglise l i s 
ne form, ut pltis qu'Un • sorte d e le , o ù , selon 
le langage de l'Uvatigilb, »» àvcuyle ctnif/uil 

l e . q u e c e - documents ren
ferment eu eux mêmes l e u r propre réfutation. 
A I - i t t e P-pèeo d ' é c r i t s , ne vous paraissent-
elles p a - a p p a r t e n i r l e - invraisemblables dé
clamations de M. Chiniqiiy? Ne trouvez-vous 

chose. 

t i g e , il a essayé (entre autres 
faire attribuer à l'ambition d'être 

calomnies ) ; 
Kvéque d a l e 

ci - i ontré-cs, |,. /ê!.. qu'il y déploie p o u r le s ; m -

l'OUI 

J'.tiiir. < .I' • ngh s. Etj c e qu'il y a de plus dé
plorable, c'est q u e M. I ' t i i n i q i l V CSl u n UVCUglo ' 
volontaire, puisqii il sait b i e n ce q u e les l.vé.pi -
01 — confrères du Canada p e n s e n t de lui. 

.1'. n viens maintenant à l a question TIR FAIT, 

telle quo formulée p l u s h mi. e'est-à-dire. '• l/os 
accusations atrociw lancées c o n t r e Mgr de Chi
cago et à l'aide desquelles M. Chiniquy v e u t 

ir l'informai ion j u - • i ti*-r s a r é v o l t e , sont e l k s vraies ou f a n -

pa- que SI CCS C C n t S p r o u v e n t q u e 
e'est q u e le c a r a e t e r e v i o l e n t d e leur a u t e u r a 
dû l u i a t t i r e r la fâcheuse |io.-ili"ii "ù il se 
i i i i n v e ' . ' Knlin, n'êtes-vous pas r é v o l t é s en l e 

1 v o y a n t t-uip irté p i r l r « a r d e u r s d e son i u w g i -
/ ; ( ( - , n a t i o n au d e l à des b o r n e s d e toute convenance 

e t «le toute charité. 
V o i c i quelques u n e s d e s e s expressions à 

l'adresse de s o n Kvêquo. Elles s o n t extraites 
d ' u n e s e u l e d e s e s l e t t r e s •• Si v o u s a v e z é t é . 

lui dit-il, assez m i l avisé pour me suspendre 
parce que etc., etc.. v o t r e sent.-née e-t ri'ii-
eiile e t n u l l e . " " Si v o u s ê t e s a u s s i expert 
d a n s le d r o i t c a n o n i q u e q u e dans l'art d'cm-

.«< En 

D'abord, je.dois vous déclarer, M. V. q u e 
ce n'est pi- comme tëvêquc cl Administrateur 
duce Diocèse que je )»rét«nds vous parier sur 
cotte question. Comme Ici, en effet, jo n'ai 
tus mis , i on d e m'immiscer dans un d é b i t tout 
îi fait étranger au Diocèse do Si 
ui, par conséquent , de me prononcer sur des 
faits dont je u • - u i s ju- le j u g e . Mai- je ma 
crois le droit, sinon de dévider , du inoins de 
discuter l e s étranges inculpations portées c m-
tre Mur l'Evêquc de Chicago, quand j 'en vois 
d autres précipiter leur jugement «-t vouloir 
ont i . i in r l'opinion publ ique , sans avoir pu a — 
suréiucut étudier Ib p uir et le contre avec la 
m l i m i t e convenable. 

pocher notre argent , e t c . " . . . . 
-aut Prêtre, je n'ai pas voulu deven ir l 'escla
ve d'un tyran sans loi." " P l u s je m'hu
milie , plus vous devenez insolvut." •• Ce
la no snipISS,-t- i l pas en méchanceté et en 
tyrannie tout ce qui est cons igné dans les 
paires l e - p lu - i c i r e - d e l' i i i-toire des t yran-
ies plus audacieux/' Comme Judasn von-

ainsi vous m'avez vendu 
L'impie Aohnb, fai

th pour s'emparer do son 
laus votre personne 

\ e r . lui malheureux prêtre égaré, et 
délivrer de son j o u g ceux qu'il récompense c 
leur confiance en lu , eu les précipitant d a n - L-
gchtStUQ. 

M a i s enfin, peut-on observer, M. Chiniquy 
n'es! pas le seul qui inculpé M g r l'Evêtitie de 
Chicago. Si l'on eu croit le rapport d'uuo 
ussemblée récente, voilà (pie la population 
catholique française de s i v i l le épiscopalc 
vient de le déclarer indigne de s i coiiûuucc, 
| i o u r lui avoir injustement et lyranniqucnii ni 
,( son église, pour S'en approprier les r evenu- , 

qui ne se m 'titcuï. pas à moins ne 2,000 
piastres. 

La chose est terrible il faut l 'avouer, et lu 
bi t tcr ie EST adroitement dressée . Mais d'abord 

le 

llyucitlllio, du \ " t r . ' Se igneur , 
à mon e n n e m i . " . , 
s a u t mourir Xabu 
champ, i >t ressuscité 
etc . . e t c . " 

«le m'abstiens M. 1". do blci 
en prolongeant ces citations 
l o i n m le si un Prêtre fori di 

me fai- M Chiniquy laisse trop reconnaître à tout 
m n le que cette nouvel le uiauoouvrc est de 
lui. L'adresse et les résolutions do rassemblée 
de Chicago sont évidi m m e n t cinprçiutçsdo son 
cachet : l'injure y d o m i n e et en fait comme le 
sel ; des in s inuat ion - infamantes y sont lan
cées avec-lin rire révoltant; Ecoutez plutôt, 
je cite tcxtùelleinenl : •• Le souffle morte! de 
l'EvêquO de Chicago nous u empoisonnés, nous 
a tin's Aussitôt quo notre Kvéque s'aper
çut qu'il s'agissait de iMlàn et de • ••«/<, nous 
LÛMES l'honneur d'être nuit et jour l'objet de 
ses pensées Quoique notre Evêquesoit né 

•r vos oreilles en Irlande, vous jureriez que c'est un vrai 
MAIS j e vous ) ««/.•<•< quaiid vous lui parlez île i/oltar» et de 

( ' s o n i l r o i t . de s o n ; i . , / ' - , e t c . . etc. " Nos compatriotes «le i l u 
innocence et de la v é r i t é a u r a i t r e c o u r s U u n « i ^ o o n t b i e n changé, M . I'.. s'ils s o n t c a p a b l e s 
l a n g a g e a u s - i irrespectueux cl a u s s i v i o l e n t , d'écrits a u s s i iui|icriincuU. .^ la is p o u r M. 

Chiniquy, il a fait ses preuves. Lais-ant do 
coté les unecdotes et iium « vilenies dout tes 
documents soin entremêlés, je me bute de 
mettre ->us vos yeux une version tel le de cette 
affaire do l'église de Chicago, qu'après l'avoir 
connue, vous serez peut-être convaincus qu'il 
ne faut pas j .nu Ire pour Mottil'éeiihi/ile toutes 
les diatribes publ iées contre un Kvéque honoré 
et respecté. 

Voici donc ce que ce prélat écrivait nu uiois 
d'octobre dernier, et qu'on a bien voulu me 
communiquer, 

•* Les Canadiens-Français avnicht une enlise t-t 
un prêtre à Chicago; l'église était endettée et ils 
ne voulaient pa- la payer. Il- ne voulaient pas 
soutenir leur prêtre, il lui (allait vivre sur les Ir
landais. 11 dit â -on peuple en ma présence qu'il 
ne voulait pas même lui fournir les patates et le 
sel (ce furent ces propres paroles.) Quand j'ar
rivai dans ce dioi cse, je lé trouvai :i bâtir une égiiso 
au miîii u des Irlandais, à deux lions milles du 
dernier Français, je l'obligeai de venir les desscr-

,
 v ' r -

L'ég'lse ét:.it bâtie sur un terrain à UTIL: pour 
les • inij premières années, la rente annuelle éti.it 
de C2 piastres. Pour I» seconde période de cinq 
années, elle était de Gô2 piitstres, et devait se con
tinuer ainsi toute !:. durée du BAIL de vingt-cinq 
minées. Ce '•"<' était au nom de l'Evêquc, ce qui 
rendait celui-ci responsable de la rente. IJI con
grégation ne voulait ptis la payer, pus même la 
\i.il!c rente, ni ne voulait soutenir son prêtre. Ce-
ci demandait un remède. Je proposai d'achetir 
nu terrain et d'y transporter l'église. J'en achetai 
un pour la somme de 2050 piastres; i'otliis 10* 0 
piastres de mon propre argent it 300 | instres 
jnuur transjiorter l'église, cl je leur demandai de 
Collecter une balance do 450 piastres. J'autorist i 

'. ollii iellomcnt quatre d'entre eux a l'aire une CL 1-
k'Cte. .l'attendis trois m o i - : il ne fut collecté que 
3ô pi:i-tres que garda le piètre, que je tu.-au reste 
forcé de susncudrc pour plusieurs fautes. Il nie 
fallut paver 1 accumulation de la rente pour les 

: trois mois. Lé terrain désiré fut lois-i vendu dsns 
le même tenq s. Il me fallut en ach ter un autre 

i pour la somme de 0,"'."j j iasircs, et payer lu lout 
; l!i"i-mé -m\ 

"J'allai à l'église après leur avoir donné r.vis de 
m'y rencontrer une semaine d'avance. La, durant 
la gr.itid'nies-c, je leur annonçai en personne lout 
ceci. Jélcur offris alors 11100 piastres rte mon propre 
argent pour leur procurer un emplacement pour 
Ioui église. Je leur demandai dé mu donner 4ôO pias
tres; ils avaient alors leur piètre. Je promis po
litiquement qu'ils miraient toujours leur propre 
église et leur prêtre, s'il et st eu mon poi vo ird' in 
avoir un, et pourvu qu'il- lui fournissent un eti-
treticri décent. CepcndantjMS uncçAMiefut donné., 
hormis1 les .13 piastres sus-ntenlioni ces. Tout ceci 
e-t connu rte tmis les Canadiens 11 de tous les Ca
tholiques de Cliioigo, et d'un grand nombre de 
Protestants. Ce sont là des faits pour la vérité 
desquels j'engage rhonneur de mon caractère. Et 
les autres rapports sont précisément de la mémo 
nature que les ruîueiii's concernant l'église de Chi
cago." 

Vous pouvez juger, M. F., s'il y a quelque 
r« ssetublaucu entre cet te vi rsion et l'amphigou
rique rapport de rassemblée de Chicago du '22 
janvier dernier. Du reste, j e ne puis trop dire 
avec quel chagriù jo me vois forcé «le vous 
donner ces détails. Mais la licence que l'on 
se donne de tout dire et de tout publier à la 
face du monde , m'a impilsé la triste obligation 
de dire ce que j 'aurais voulu taire. 

A présent . .M. P., un déposant devant vous 
ces faits, sur lesquels je m'abstiens de pronon
cer, je crois de\ otr vous exliorti 1 à me l t re dans 
l'oubli tout le d ulour.'iix débat de 'illinois, et 
à ne vous en mêler que par vos ferventes 
prières pour l 'ext inct ion du schisme: C'est le 

!•" E U ] L L E T < ) N 

l . i: INJt V T t > M O \ A i : i I t . 

— Vous êtes un brave, capitaine ! dit M . 
Desmond, s'arrêtiiut un instant avant de des
cendre et saisissant 11 main «lu capitaine : ol 
jo nu -u i - qu 'un imbécile d'avoir pu supp >-
sur.. . 

(SUITE.) 

i l - s e j itèrent avec v io lence les uns contre les 
autre . - .—De Castro -e rua avec l'énergie d'un 

et poussa tout à coup 
impétuosité q u e , si le 
toute sa foie.- hercil-
hlcm TNL 1 uubéc dans 

fou à travel - le; Ill If i l lS 
Alltouin avec une t - • 11 • 
e LPT1 due n'i'ùt déployé 
lé 11:1E, elle serait 111 fail 
l'eau 

—Arrièic, misérable! arrière,chien ! hurla 
le eapit line Starkey, excité au plus huit degré 
par le dinger de la jeune personne 
tanl d'après, saisissiul ru lenient 
par l eeo l l e t : On, si vous l'aimez mieux, re
gardez l à ! Kt «u niOtnu temps, do la main 
avec l i quel le il louai I son pistolet, il lui m in
tra plusieurs requins qu'on voyait distincte
ment, à la lueur du l'eu, nageant à q u e l q u e s 
brasses du b&titucnt. Mes amis , ajouta-t-il, 
à la mer quicoutpio vou Ira passer avant son 
tour ; 

— O u i , oui , e.ipil.line ! répondirent i ls . 
Cette terrible menace rétablit immédiate

ment l'ordre. O n embarqua le- négresses ot 
leurs enfants,ol In ch iloiipc parut p le ine . 

—Au large ! c 1111 m m la l ee ipitaine. 
avez votre contingent, 

l'ii cri, faible c o m m e lo vagissement d'un 
enfant, partit do la chaloupe. Lo capitaine 

I Teuton lit et lo comprit. 
— Vrrêtuz un inomont, Qii'nnfusso passer 

le - n n - Aigu dla-. Maintenant, un largo! 
I . isci 'oiilo ohaloupo fut bientôt chargéo ; j âme à bord, 

elle reçut les nègres, à l'oxeeptiou d'uu, lus J Et n'écartant 

—Passez, passez 1 interrompit lo capitaine. 
Nous n'avons pas le temps de nous l'aire des 
compliiui ut.-. 

L ' o r d r e d e pousser au largo venait de sortir 
de ses lèvres, lorsque son regard tomba pir 
h a s a r d s u r ::: n , q u i , muet de terreur, m e t r o u 
v a i s d e r r i è r e lui, toujours appuvé contre le 
parapet du u i v i r c . 

I n moment! s'écria-t-il. Eu voici un dont 
le |. lids lie vous fera pas chavirer. Kt, nie 
levant pir-DESSII- le parapet, il nie laissa couler 
doue -meut di lUS la chaloupe, eu me disant à 
l'oreille: Ilippelez-moi au souvenir de vos 

et Tin-- amis, si je ne les revois pas. 
le Castro II 110 restait plus que la petite chalo qui 

ne pouvait recevoir que huit personnes , et 
n u i s nous demandions à vo ix basse comment, 
avec les doux m a t e l o t - q u i s'y trouvaient déjà., 
• •Ile pourrait encore e m m e n e r le lieutenant 

bras le corps toujours inerte du domestique du 
lieutenant, qu'il laissa glisser dans In chaloupe. 
A cette vue, il y eut un cri général d'itldigua-
tion. mais qui ne servit à rien. L'instant d'a
près, |a corde qui attachait la chaloupe au 
vuissc m fut jetée dans la mer. 

— A présont, sauvez-vous! 
Obéissant àuuiustinct égoïste de conserva

tion, le- avirons touillèrent dans l'eau, et la 
chaloupe s'éloigna du bâtiment. 

Lorsque tout lu monde, lui seul excepté, eut 
ain-i quitté le vaisseau embrasé, le capitaine 
Starkey, portant SA main droite au-dessus de 
s e s y . i i x , dirigea ses regards vers la cote. 
Ilieiitot il héla l'embarcation la plus éloignée. 

— Il y a longtemps qu'on a dû n lus aperce
voir do là bas, et les bateaux pilotes doivent 
être en route, bien que je n'eu voie pas enco
re. Si vous en rencontrez un. dites-lui de 
forcer de raines : il peut y avoir encore un • 
chance, 

'Toute cette scène, cette longue agonie, qu'il 
m'a fallu tant de mots pour raconter trè-im-

1" profil du bâtiment surmonté de ses î n a N et 
de «es vergues. Le capitaine, afin do ne pas 
perdre Tunique ch mec dont il avait parlé, s'é
tait retiré, après avoir cil la précaution de lâ
cher le foc et la voile de mi-aine, à l'extrémité 
du beaupré, où il fut pendant quelque temps 
hors de l'atteinte do l'élément dévorant : mais 
qu'étiiit-ee, siu-n une prolongation des angois
ses de la mort ? 

Les embarcations, au milieu d ' u n silence 
qui n'était interrompu que par lo bruit mesuré 
des avirons, continuaient à agrandir la distan
ça qui les séparait du vaisseau, et plus d ' u n 
«cil était ter ' • vers la terre, dans l'espoir do 
découvrir le ;.iiotc tant désiré. Enfin, on en
tendit distinctement héler par l'avant.—Les 
battements de mon canir s'arrêtèrent : DOS 
(ions répondirent par un cri vigoureux, et bien
tôt un bateau-pilote, suivi presque immé
diatement d'un second, sortit rapidement des 
ténèbres qui s'êtchdaii nt entre nous ot la 
cote. 

—Quel est ce bâtiment ? cria un homme 

Arguellas, M. de Castro, lonègro pu restait , 

Bégrillou» TA lea trois AmCriwius. 

I - quatre marins d u bord ot le capitaine Star-
key. Ton' e. m unie fut cependant embarqué 
on peu d'instants, à l'exception du capitaine. 

La elialoup'. poul-ollo en prendra un do 
plus? < li'in.i m l.i -1 - i I ; cl, quo ique sa voix n'eût 
rien perdu d.' «a fermeté, j e remarquai q u e sa 
figure', où se p. ' igniit toujours u n e indomptab le 

V o u s résolution! était d 'une pâleur terreuse. 
— Il le faut bien, capita ine , e t n o u s lo fe

rons, puisque c'est vous ; mais nous sommes 
déjà bien chargés , surtout a v e c cos v i la ines 
bêtes qui rodent autour de nous . 

— Attendez donc un instant : jo 110 do i s 
pas quitter, le bâ t iment tant qu' i l reste une 

un pou, il reparut presque 

parfaitement, d'après mes propres souvenirs debout à l'avant du premier bateau, 
et ceux de.- .autres, ne dura, ainsi que nie Tas- — L e .V-jiluue, et c'est le capitaine Starkey 
s u r i plu- tar.l M. Desmond, que huit ininti- qui est sur le beaupré ! 
les, depuis rembarquement do la scnor.i A i - , —lo me levai vivement : 
gucllas jusqu'à ce que la dernière chaloupe se ; —Cent livres sterling pour le premier bateau 
fttt détaillée du malheureux Jiï'tttUHC. [ qui arrivera ! in'écriai-jc avec toute la force 

Jam.lis je n'oublierai la sublimité dit spec- dont j'étais capable, 
tilde qu'offrait ce vaisseau en feu, seul objet, —le reconnais, dit le premier pilote, la 
à l'exception do nous-mêmes, que nous pus- voix et lu ligure du jeune M.-M***. Kn avant 
sions distinguer, dans l'obscurité de la nuit, donc, pour la prime. 
sur les vagues agitées, ot auquel s'associait cet-' Kt les deux bateaux forcèrent de rnmc«, 
te affreuse pensée, que l'homme héroïque à la ignorant lo péril de la tâche qu'il- ontrepre-
fermeté ot au sang-froid duquol nous devions I naiont Uno minute après , un troisième ar-
tous notre salut était condamné à une mort , riva ; niais, après avoir fait quelques questions | 
in'viiablo. Nous n'en étions pas à plus do j et reconnu l'état des choses, il s'arrêta ot nous I 
deux cents brasses, lorsquo les fl.uutnos, so ; débarrassa d'une portion do nos cargaisons vi- j 
faisant jour de toutes parts à travers lu pont, ' vantes. Nos embai cations tiraieut trop d'eau ; ! 
atteignirent? les agrès et la pou do voiles qui ! colle où je ino trouvais 4tait uiôiuo dtus uuo 

aussitôt au haut do TécUelle, poruat dau. x-s ewient déployé*», dossiauut eu ligue» Uo l'eu , poviiiou jierilkuae. 

Grand Dieu ! quelle affreuse anxiété nous 
éprouvions pendant q u e tout cela se passait ! 
C'c.-t à peine si j 'ose , aujourd'hui même, y 
songer. J e fermais le yeux et attendis, res
pirant à pe ine , l'explosion qui devait tout finir. 
Klle arriva' enfin ! Du mo ins jo le crus, et jo 
sautai debout c o n v u l s i v e m e n t . Mon cerveau 

: était d e v e n u telle'! eut impress ionnable , que 

• j 'avais pris pour la terrible catastrophe uu 
h mrra sou.lain deséquipages des embarcations. 
On ne voyait plus personne sur lo beaupré, à 
l'extrémité duquel pendait uuo corde! Kt les 
deux pilotes, informés sail- aucun doute du 
danger, s'éloignaient du bâtiment plus rapi
dement encore qu ' i ls ne s'en étaient approchés . 
Peu huit ijuc ces clameurs se prolongeaient 
et se renouvela ient à plusieurs reprises, mes 
regards, en q u e l q u e sorte fascinés, ne pou
vaient se détacher do ce vaisseau qui brûlait 
ot des bateaux-pilotes qui s'en é lo ignaient en 
toute hâte 'l'eut à c o u p une i m m e n s e gerbe 
de feu s'élança do laealc du bâtiment et fut 
suivi d'un fracas assourdissant. Je tombai, 
o u j e f n s r e n v e r . s e , — j e ne sais l e q u e l ; notre 
chaloupe s'agita comme si clic eût é té prise 
dans un violent remous j puis on entendit le 
sifflement et la chute de nombreux corps pe
sant qui tombaient «Tune grande hauteur dans 
l'eau ; puis cet éclat de lumière et ce vacarme 
tirent place tout à coup à un profond silence 
i t à d'épaisses ténèbres, an milieu desquelles 
il était impossible do recoiiuattrc son voisin. 
Ce ca lme fut in terrompu de nouveau par un 
joyeux salut parti d'un des bateaux.pilotes. 
Nous reconnûmes la voix du capitaine', et lo 
hourra unanime qui s'éleva de notre chaloupe 
lui annonça combien uous uous réjouissious do 
le 6avoir en sûict0\ 

A. 13. S. 
( Traduit de Vannait. Krtr.iit du VI.VS cfa /c«i7/«.) 

(••1 coH/i'n-ucr.) 
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LE COURRIER DU CA NAD A. 

meill u t ' service quo \ IUS ayct à reudrd h M. 
Chinîqny et ù -e» ptrtisans C e * la mei l 
leure m'H ère d.- témoigner .'i t ms votre frator-
iiello. sympathie. Puisse I- Dieu Je paix, d'Uu-
milité et île ch iriiô vous rail*goûter cet avit et 
vous !<• faire mettre eu pratique. 

E.è.-bc de St. Ily ICINTHE. 15 février 1857. 

f J O S . , IW. OK ( " V P l ' . M A , 

A ttntr. «lu diocèse de St. Hyacinthe. 

l'a- Monseigneur, 
1. 7. MotiK.M*, Ptre., 

Secretaire do l'EvOéhé. 

Cous - ï ï - i l c 

Hier soir, M. le Maire de Québec a soumis 
nu Conseil un état des recettes de la Corpora
tion en jirivier dernier,—ces recettes 'e mon
tent à £3>7l courant. L? Maire soumît aussi 
une (ètiro de M. Christian Wurtele, disant 
qu'il doit s'«b»ontor et ne pourra agir comme 
Auditeur; Il fut ordonné d'informer M Wur
tele que >:i resignation u'ist pis acceptée 

I,,- Maire ayant mis devant le Conseil le 
pro •è-vcrh.:l de l'assemblée publique des ei-
joyï'tis do l'itélvc. tenue le 11 du courant. M. 
Liiigevin proposa, secondé par M Lcinoiue, 
la résolution suivante, qui fut aduptée unani
mement : 

•• Que le prorè -verbal de i\s_>«cmblée publique 
des eitoveiis tie Québec; tenus le l:' il» courant; 
- it référé au Cvuiitédu Cheuùn de Fer «le ht Kive 
Kord, awe instrui tien dé faire rapport au Conseil 
aussitôt que possible. 

La cr.n, 
bins projet 

tion du rapport relatif aux bas-
ctés à i'eud-îueliure de là rivière St. 

Charles , fut ensuite remise à un mois. 
Li-Maire donnai leeiuro d'un rapp irt -.iii Co

mité d e s finances recomui in lent d'approprier 
aùuuelli-iueut la .» ' a m i e de £1250 courant au 
goutieii des écoles de la cité de Quelle, a u lieu 
et à la place de l'allocation ordinaire qui est dé 
JÙK'à ; et il fut résoin que ce rapport serait 
pris eu considération dan.- huit j e.-.r... 

M. Lemniiic a alors attiré l'attention du 
président du Comité du Feu »ur l'érection 
d'une bâtisse en bois sur la r i e S i c . Aune.-I m-
le quartier St . Louis. Le président du Comité 
du l'eu, M. Iturcau, informa lé Conseil qu'il 
ord muerait à l'inspecteur du feu de forcer le 
j i r .priétuire de eottç bâtisse à se conformer à 
la lui. 

Il fut ensuite résoht„snr mot ion de M. Ilearn. 
secondé par M. t'itzpjtriek : 

•• Qua S ra Honneur le M..i.-e soit prié He pren
dre les mesures né lires pour hâter là .-uopre.»-
si in de cert abris situés sur là rue Citainplain, 
le Ion- du Cîp aux Diaiiuuits." 

s,.-» c o t e (h 
Nnus voyons p;r le compte rendu de la 

séance dhfer du Cm-eil d e Ville d e Québec 
qu'il est question d'augmeuter l'allocation an- j 
uuelle en faveur d e s é o ies de la Cité. 

Le proj.-t est coutorini) à une suggestion 
de M. le Surintendant de i'Instruction Pu-
plii|iie. et aux iié-ir.- de Messieurs les Commis-
S l i r e s d e Q.léb.V. 

JIO nombre d'enfaii.ts en âge d'aller. ù l'é-j 
cols t t qui u'v assistent pas, dans la Cite de j 
Québ-I:. est t.é- grand, e t ce niai est dû au . 
manque d'écoles, et ce manque d'écoles pro
vient de ce que les m >yens pécuuinires mis à 
la disposition des Commiàsaires sunt trop li
mités. 

Li proposition soumise ati Conseil, aura 
pour effet d'augmeuter de ~-T7 l'allocation 
ordinaire, et cette' augmentation fournira ù 
Messieurs lest' immissaires les moyens de fon
der ') ou 0 oil 7 nouvelles écoles, et par là de 
retirer du vice ou do l'oisiveté qui y conduit 
bien des enfants qui sans cria seraient avant 
peu des sujet.» de elùgriu pour leurs parents, 
e t peu: être des détenus dans nos prisons.. 

Il faut d<mc espérer que cette proposition 
gi raisonnable et si juste, aura l'approbation 
unanime du Conseil dj Ville ù su prochaine 
séance. 

N. *L L. 

F E U I L L E T O N 

DU COMMERCE ET DE L'INDUSTRIE. 

P I U X D E S •» t î l f I I E S . 

QUINZE, 'Jl Février 1S57. 

Far inés de b!é . par br.ri! _de ZI 6 i\ 34 0 I 
Fa r ine de mais, par llitJM,.,.... 

" d 'avoine, p i r baril 
Blés suivant qualité, par C0.7.J.... C 0 i C 3 
Avoine, par iniiiot 
l 'ois bUVQC! 
Orge 
M par Jli.'A. 3 C ù 3 !> 
Bœuf sa l i (print » » ) pur baril . 30 0 

» » (;iri':;i?) •• " 40 0 
»» *' ( primé mrjt) ** u 85 0 ù 87 
it " [prim') " " *5 0 i 7T 

Beurre , par livre , 
P o r t salé, par livre 

( Courrier <l" t'enaiîu.) 

0 ù lti 3 
27 0 

0 à 0 3 
0 ù 2 U 

5 0 i & 3 
4 B ù 4 0 

C 
C 

0 101 à 0 11 
0 0 

M A I l C I I i . l ) t T u l t n N T O . 

18 février 18Ô7. 
Le blé se vend de Os. 9J. à'»s. l ld . le bois

seau. 
La farine do bonne qualité se vendait S(i au 

détail. 
L'orge se vend à 5s. 9J. et Gs. 2d. le bois-. 

seau. 
L'uToine se vend a 2s. 9d. le boisseau dans 

les hangars. 
MARCHÉS DE NEW-YORK 

1S février 1857 
L?s farine* étaient lourdes et à la hai«se. . 

J/i vente totale depuis lademièro date à été do 
45,000 baril»; à do* pris variaut du §<j. 34 i 
8 7 suivant la qualité. 

ORAiN» .—Lw W<5» étciknt auesï lcunltt | 

(.tire. 
Xous informons l e s souscripteurs et les 

loci urs du C"urr.':." ( i - i i r nous n'tcvon• aucune 
objection à avoir plu» île lecteurs encore que do 
souscripteurs), injus informons doue tous nas 
lecteurs que i i " i i s nous sommes assuré les 
services do M. A. A 15 meher, coijimu Itappur-
leur auprès des Chambres Législatives Voioi 
ce que uous eroyous devoir extrairo des instruc
tions données à M Boucher clans le but de 
montrer au publie que! sera le ciractèro de ces 
rapport s : 

•• L'impartialité la plus complète et 
'• l'abseuco do toute appréciation devront carac-
'• tériscr ce éoiupte-treu lu qui ne doit être que 
'• le récit de» faits t e l s qu'accomplis, l'énoncé 
" des idées comme exprimées. Vous ne devrez 
" vous lier avec aucun parti politique 

•• l'.n résumé d o u e , vous nous donnerez 
" les faits purement et simplement, l'analyse 
•• précisé et impartiale î l e s discours 

•• 11 v a S a n s dire que tout votre temps 
"appartient exclusivement au Qunrrjer t(a 

On nous infirme que les tentatives réitérées 
de ecrtaius journaux pour entraîner l'opinion 
lie leurs lecteurs à croire les nectisulions que M. 
Chiuiquy et ses partisans oiit faites contre Mgr. 
RÉIÉQNE de Chicago, out fait croire à Mur. 
rAdniiiiiistrateur du diocèse do S t . Llyaciutha 
qu'il devait iuti.i >e prpnoiiier contre M. Ciii-
liiquy et ses déplorables ni itieeuv res. Dimanche 
dernier effectivement, Sa Grau leur a lu et coin-
mi uté dans la CHAIRE de la cathédrale le docu
ment que nous publions sur notre première 
page. C'est la publication du rapport, de l'a
dresse et des résolutions de l'assclubléu tenue 
À Chicago, le 22 janvier dernier, qui a décidé 
l'autorité ecelésiasiiquo à comprimer lé sèan 

irebe qu'elle u i!.de en en vcnuut 
adoptée. 

u la Hein 

i 11 detunndo do renvoyer a un tribunedducom* 
«i.-, c , eotuposé de marchands, la décision des 
causes purement commerciales. Ce serait alors 
l'imitation de ce qui so fait eu Fiance. 

Il so plaint de ce que les taxes locales pèsent 
inc'gàlcmont sur lés ditl'érenies classes et no-
tauiiucut sur le» liiarchands. 

Il rocouimaiide l'établissciu nt d'en.piétés 
juridiques dans tous les cas d'iucendie, afin 
d'exonérer les particuliers de là responsabilité 
de rechercher eux-mCmcs les incendiaires. 

11 so réjouit (le l'adoption de la nouvelle loi 
pour régler l'inspection des farines, comme 
étant du nature à offrir des garautiés aux aohi • 
tours et à donner une bonne marqua à nos 
effets dans eu genre. 

Il opère que le gouvernement accordera Une 
$ouiiiio d'u peu près XI,000, regardée comme 
sulli-ante pour compléter l'exploration du ter
rain qui s'étend de ï c U t i i N T u au l.»f I IIT.on, 
dan.- le but d'ouvrir, eutic ces deux poiutsj un 
can il ;> uir la navigation. 

11 parlé de la nécessité d'annexer le terri
toire do la Haie d'Hudson au Canada. 

Il se réjouit de ce qu'un projet de loi a été 
introduit devant lés chambres des Ktut-s-Cuis 

: pour étendre le principe de la ftS iprociti entre 
les Ai u \ pay* aux brevets d'invehtiou. 

Il a t t i r e l'attention publique sur la uécessité 
de > ' . l e r i i p e r du la construction d'un chemin dé 
1er du lac Huron, par le territoire de SatlgCCU, 
jusqu'à Toronto, en union avec le Grand Tronc. 
La e o i i i p igiiie tonnée pour construire ce chemin 
(Uhinpùr/rtiçtfn Chrmih >/'• i\r C'iti)(i<iien ifu 

'• Xurif-Otif.it) a fait f c i r e une exploration du 
terrain p a r M. Sanford Fleming, iriu ingénieur : 
le r a p p o r t de l'ingénieur est maintenant publié 
et est dans un sens favorable à I entreprise, 

I. • Bureau du Commerce de Toronto eon dub 
ce r a p p o r t signé par MM. Thomas Clarhsoti, 
président; et Charles llpbértson, secrétnire, en 
félicitant le pays dé l'état de ]>re»périté où i! se 
trouve. 

?>i »! : i b u : i o il (!;•» . l u u r i m u x . 

( À v i a À I.A PRESSE.) 

N ois revenons encore sur ee sujet, parce 
que tous les j mrs. n 'U* ree.v. n; des plaintes 
do u >s amis. M. le gérant apporte le plu.» 
j:r.tii ! soin dans le service de n t re distribu
tion : il a bien pu se glisser quelques irrégula
rités dans ce département de notre adiuiuis-
tr.ition. en conséquence de t'encombrern nt 
des affjiiv- pendant lès premiers j mrs de 
!'i'xîsten -o de niitrcj'iùrhàl j mais nous avons 
c instate que le mal tient à la distribution dans 
certains bureaux de poste; c: sut tout dans les 
bureaux d'acheminé fient {J}irtènrtfiiig 'jfii.-rA 
des circulaire») : cela nous parait maiu'o-
nunt à peu près certain. Nois c<>nnaissoiis 
piif.iiteineiit la posiuou des maîtres de Poste 
de la eàiiiptigne, qui ne sont nullement rétri-
hués jour les importants et péu.ii'es servi
ce» i|u'ils rend nt au publie ; mai.» enfin c'est 
une obligation pour chaque citoyen dé faire 
quelques sncriiîe*^ dans un but d'intérêt pu
blie. On pourrait je IN. t e f i re parla loi, 
aux maîtres de Poste, des uvuiitagcs qui se-
raioiit pnùrcUx /• j-til élt'.ivitr'i >ie* om/miu u-
/ /< / / i i . Nous n'avons rien à suggérer pour le 
tu intent; nui» peut-être quelque Monsieur, 
v.-r-é dans l'étude et li pratique de cette ques
tion administrative, |>ourrait-it nous envoyer 
quelque correspondance sur le Sujet. En 
Franco la loi crée à tous les fonction n lires p.-u 
rétribués certain» privilèges: rien n'empêche 
que nous n'en fassions autant. Quand il »'a '̂it 
d'administration, c'est en France qu'il faut 
aller chercher des modèles, parce que c'est la 
que le riystèmî administratif, de l'aveu de tout 
le monde, C=t le plus parfait. 

J . C. T. 

î i t i r c a u t!ti Couimsrcc t ic Toronto. 
Nous nous servons dés journaux du 11 t u t -

C. nula pour faire l'aiialyse qui suit du rapport 
du Bureau du Commerce de Toronto. 

Ce corps publie s'élève contre la loi p:i«sée 
dans la dei nière session et ipii a trait au sot«//«-
genwnl île* iléltittur* in&oleabics, comme favori-

et à la baisse ; les ventes avaient été de I 5 10 [ 
boisseaux à 81. 52. Le mm* se vendait 
mieux; "'Ojilji) boisseaux <!• unis mêlé ont 
été veil lus aux prix de 72c. et 71 }c. dans les i 
hangars, 

VI VU ES :—-Le LARD se vend mal, 200 baril» 
Ont été vendus aux prix de 817. 40 à SI7. 7;') 
p >ur lu PRIMÉ et 8;0. ô 0 pour le mc*i :—l / t< 
Miiuduux sont û la hanssc, on en a vendu oU0 
barils à L ïSe . et 14c. la l ivre 

L'argent est a«.s<-z abondant :—Le change 
d u sterling est de 1 OS J 1JS*. 

pfcaiK P A S S I.A NOUVELLE ECOSSE. 

1! parait que la pèche au maquereau de l'an-
née lS;Vj présente une réduction de 75 ,000 
barils comparée à celle, de lifôâ. I.e» rap
p o r t - i l » inspecteurs p ur le comté d'Halifax 
m 'titrent <|uc la quantité de maquereau salé, 
s'était é l evée en 1855 à 87,334 baril», tandis 
qu'ttn n'en a »alé, pi'iidant l 'année 1 (pie 
lu (inàntité comparativcincnt petite , de 37,235 
banls. Ainsi done, la réduction dan- le pro
duit de l'année paierait principalemcn. sur 
le di.-triet d'Halifax. 

VESTE DE NAVIRES DE QUÉBEC. 

( Extrait dt la circulaire de MM. Cunard, firrtt ft .1 utten ) 

Liverpool, 30 janvier \>.iû. 

Nous avons déjà annoncé, dan» notre numéro 
du 12 février, la vente des navires Elisuhelh. 
Sir Will in m !.[•/'• cl Ghn Ida: noua avons 
.iii»-i parlé de la vente du navire Le Sarde. 
Depuis ont été vendus : 

IA AFYRDET,—construit on 1850, au prix do 
ot8 le tonneau, il est enregistré H. la classe de 
7 années. 

1J» panofa,—do 813tonneaux, construit en 
1351, doublé ou cuivre en 1353; voudu 
£4,77ô. 

7"il tonneaux, construit 
s tonneau; classé pour 

/.• Mamelon.— 
• u IS56, vendu 
7 . l imées. 

/. Goliath,— leOSS t o n n e a u x , construit en 
1840, rendu pour £3500. 

/.• Mo/itta,—de 401 tonneaux cl V Albert do 
277 tonneaux ont é t é vendus; mais les prix uo 
s o n t pas donné». 

I .-- ventes de n a v i r e - « ' o p è r e n t à 5 ou 10 
sc|ielliligs d e plus le t o n n e a u q u e ce l les de l'ail-
torn no dernier. 

C O M M E N C E I 'C T H E . 

tableau sni-
consommée chaciuc 

mi 

L'Union do Rochester donn 
! vaut de la quantité de thé 

année p ;r les différentes contrées du Globe, 
y verra la confirmation, pour l'Angleterre et 
les Kl a - C m » , do ce que disait de L mitres, la 
spirituelle Chanson française: Londres uu'on 

i m'a tant vanté 

On y boi t l'hiver et l ' é t é . 
Do l ' eau c h a u d e avec d u t h é . 

Grande Bretagne et Irlarolc 
Aiin'iiijin: Hiit.iiiiii(|iic et l ie le . Oeri 

dentales 
Australie, I'"|I ÎLE Bonne Espérance, 
Indci Britanninnés, etc 
Kliiti-l'uis 
ITTISSIC 
Franco 
Ville» AniéHti<|iies, etc 
Hollande èi Colonlel 
Belgique 
Danemark, S lide et Norvège 
Allemagne 
Ëapagne et Portagal 
Italie 
Amérique dn Sud 
Autre» placca 

lcn-

etc. 

Lirrt». 
S,000,000 

deviné qu'il nous serait impoâsiblo do publier XOIlJ 'Efcl.aîS. 
sa correspon ! inoo, puisqu'il nous dit : '• Si ma i TBUIIENEUVE .— L a session parlementaire d.> 
•• corrosp m lance ne peut étro publiée, n'eu fai- Terreucuvo s'est ouverte le •..',i do j invior der-
'• tes nucuno mention et lu ûli / la. " Nous u'iur. \jo discours du griuveruour Llurling u été 
sommes bien obligé de la brftler, pui pi'il non- ,,\u. \...,^ ,pie d'oidiuairc, Il y dit que lu co
le commandé ; mais il no uous est pas p issiblo Jonio çsl dunsi une ci u lit ion 11 è- prospère, Li • 

; droit» •l'iiujioi'.alioii pour 1 iilinée di ru.ère, ù de n'en point parler. 
Quant au sujet do la signature des commu

nications (pli UOUS >o||t > l i V o y é e » , notre .nui 
n dû voir qu'il n'est pas toujours nécessaire 
d'apposer, dans les colonnes du Courrier, In 

part l e s aliments qui uo s o n t churgés d'aucun 
d r o i t , se montent i£01,Û00,ce qiii est do près 
i l ' in quart plus élevés que dans lés aiiinV.» précé
dentes. I .e revenu complet du lu proviucc exèdo 

Mguaturo de l 'nutèurnù bas de son écrit ; m a i s {£100,000, s o m m e bien supérieuro à celle 
dntU ce cas, il faut quo' la eorrespotidtiuco soit des dépenses du gouve i iKmct i t pendant lu 
telle qu'e l le puisse permettre à l 'un dés u l i e - m , i m . période, 
leurs di la s i g n e r jnair rjtrait ; car alors ce il e s t bruit que li banque de l'Amérique 
rédacteur adopte lés idées de l 'écrivain c o m m e Drituuuiquà du Nord e s t s u r lo, poiut d'abau-
siennes et en prend la rc.sp aixubili lé : ceci est donner St. dean . Iuiss.aiii le ehauip libre i la 
daus le.» b o n n e - traditi lu iouriialisuic. 

M. 
Les Mccur.n e n F r a n c e , 

ministre Abbatucei, secrétaire d'Etat 
t r a v a i l au départeui.ut de la justice, d m » son 

présenté à l'Empereur lu 27 janvier d e n i e r - ' ' ' 
! pour l 'année 1 >»."»."». çoustulô que •' pendant 

•• t e l l e tiutlée, malgré la prolongat ion de la 
•• crise alimentaire, d e v e n u e plus iutéusc en 
•• raison m ê m e île sa d u n e , les cr imes déférés 
•• aux cmirs d'assises ont diminué de 13 p. 

ii.ii, plus d 'un huitième, comparativement 
•• à ÎS'H, et les délit.» s o u m i s a u x tribun tux 

i " correctionnels de 8 p, 0/C." 
Ce.» chiffres sont éloquents en tic pont plus ; 

, c eux qui ont suivi lés statistiques des moeurs 
[dans le monda doiveut savoir que, dans les 

Ktat-.Cni.- . en Angleterre et en Prusse, les 
i crimes ont augiu-nté dan» une pr ut ion <•.'• 

frayante. Ou u'a pas oublié non plus qu'en 
France, duraut tout le règne do Louis Phi-
lijqie, cette même augmentation de dédit.» do 
tout genre se lit remarquer surtout à l.t suite 
de la promulgation de la loi do 1833 »ur l'en 

b . u |uc do l'Union. On forme le projet d é t a 
blir une autre banque locale, afin de t. i/.-
uuitre la concurrence sur le marché uiouétuiie, 

MOUVELLE ECOSSE.—La motion de iiou con-
f i a n c e dan» l e iniuistèro, proposéo pari honora-

VI. .Ii! iu~: in, a été adopté.: p a r la (ihumblO 
rassemblée do la Nouvelltt-Kvbsic p a r u n e ma

j o r i t é do »i\ v o i x . !>• lix c inscrvateurs étaient 
abseïits. 

M. t'EItLAND.—Non-:ip]iiMiou-i|iie il. Fer-
land était de retour de tiollie et »e trouvait 
à Pari» le 25 janv ier . M. Furhiud écrit à 
cette date , qu'il compte se iiiottro en routé 
pour le Canota i l l février, fen S o t t e q u e se.» 
amis p e u v e n t espérer lu r e v o i r bientôt. 

LE îti.vitir.Nti M. n i t uvUi tE —Le l'c. Kycr-
sou n'ayant pas dtelàré qu'il consei l la i t à pu
blier en brochure ssi corre.-poiidauco avec M. 
Bruyère, le />•«/< >• do Toronto «tu 10 d i t : 
•• Jusqu'à présent lo Dr. Kyerson n'a fait 
aucune réponsi. n'a rien dit. S o n silence 
semble indiquer qu'il préférerait laisser l e s 
choses telles qu'elles sont. l ' l u » i e u r s do ses 
Vttiv» oui été publiées dan» I* » journaux qtii 

r c i i i i> r a n e c . 
N"us avons déjà cité un des collaborateurs 

du journal do Montréal L'i IKitrU : nous e x 
trayons do nouveau dés excellents éerit» de II. 
15. les passages suivants : 

•• Xou- avons appelé l'attention du puLIi'- et ''.e 
l.i !é,ii-!:iiure en particulier sur l'importante ipus -
ti -n de la tenipôrancv. Nous n'avons pns eu en 
vue de solliciter l'aide de la législature en faveur 
do ce qu'on appelle l'dittrré ûi ta ttmpératirr, non
ne detn ihdons rien do plus que ce qu'on a du tout 
temps demandé.et que ce qu'on a le droit d'atten
dre de tout l>o:i gouvernement, la ré; ression de 
l'ivrognerie, du désordre, !a sUppi-ession dés .mi-
bergvsci magasins non licenciés ou licencies et dois 
lesquels il rèjne du désordre. Or ii est certain 
que sous ce rapport, on a de graves reproches à 
taire à l:i 'égisloturv. II le a montré sou indille-
rer.ee non-seulement en fibriquant u.ie !ii t;è- fi-
cilo pour le dé'inquint à éluder, mais encore eu 
ne veillant nullement à la faire exécuter toute dé
fectueuse qu'elle est 

" D.tns b»ucoup de localités, de b i t , P n'y a 
pas de loi. Tout lo inon.li- est libre d« voudre 
des ti lissons enivrante», dans tous les temps, le 
jour. I.i nuit, le.» dimanches; li'»re d'enivrer qui 
veut boire, •! • commettre dans les cantines tout s 
sortes de désordres. Dans ces endroits; oii est 
tellement vous l'impression qu'il n'y n rien ù 
craindre de la loi, qu'on regarde comme un in
sensé celui qui prend la peine de paver une licen
ce. Est-il quelque chose de plus propre a démo
raliser un peuple que do souffrir un tel méprisdes 

: lois? 
•• Il e t d>nc indispensable qu'à la prochaine 

session du parlement. <••:•. sV -rupe activement de 
cette importante question tt qu'on nous donne 
une bonne loi. mais surtout qu'on veille à son 
exécution. Si la chose ne »eré.i!i-e pas si on n'a 
pas d 'érird a nus justes réclamations, nous espé
rons qu'aux prochaines élections, tous le» ami» de 
l'ordre exigeront des candidats leur profession de 
foi -ur i ette question." 

i u \ C o r r e s p o n d a n t . * . 

Notre spirituel correspondant P. P. non» a 
beaucoup amusé avec sa délicieuse dissertation 
sur les questions grammaticales et autres. 
Nous aurions bien aimé faire partager A nos 
le.-!' ui - !••- quelques bous moments (1,; jov ia l i té 
dont la verve de noire excellent ami nous a fait 
jouir; car d'honneur, non» avons ri aux lar-
tii' s Notre correspondant a bien lui-mémo 

seiguemeui primaire. Cette loi consacrait au „•,,„, r:,.„ dit l'autre côté >.•• la question ; 
eal.-ul le t emps ei-dev.uit e inp'oyé à l'eiisei-ne- ,. t j | parait qu'il est satisfait de t e l avantage 
nient religieux. Heureusement ; 
eette loi du 

parait qu 
pour la l- ranee, injuste, et qu'il n peur de voir toute la correspon-

roi tumrgfoi» n'existe plus de- daiice soumise nu public en brochure. Si 
pui? plusieurs années, et l'etisrigiiemout ruli- tel est le cas, il ne montre guère de ciiur.tgo 
gieuxse donne partout : atiwi voycx les réstiî-1 moral (ta- A;.t . > Utile m....-.;. ' ,...ra",. 

;tàts. On ne saurait tnqi iusister làtléSsus. ,/;.,.) Mais M. lïvcrson né gagnera rien de 
( Pour nous , nous aimerions mieux voir i n s 

enfant.» manquer do pain que do les voir m a n 
quer do renseignement religieux. 

cette minière, car. dit encore lo Leader, lo 
révérend M. Bruyère n lui-même entrepris la 
publication de toute la correspondance. 

B A Z A K . — L - H.iztrcontinne à être bien fré
quenté. Que '-eux qui n'y sont pas eue ire 
allés, se h.it. m de >'v n nliv. 11* W MIIIIÀNE-

bah 
" it 

: î . ; :r i>: : t io . s t i r t i - , CltCll lI l iS. 
N o u s enipruntons aux colonnes du NATIONAL RONT JXU .; JAIRE/A THARITI TON 

' les extraits suivant» d'uno correspon luucIdoui J " '• y c 8 ' M">' d y la,te agtéabl 
i nous adoptons les conclusions. ' ''•''"• 

" i l v 4 des clioscs inconcevables nui se font u s " ' * v , ~ ! a ' l - ' u ' l , \ «'c Toron lo i.q.-
tous les jours. Il en est d'autres qu'il est incon- 1^"° ' I 1 1 6 i M > Lun.u,. inciubrcdu p . i l u i i i t , 
ccvitblc qu'on ne fosse pas '. ' '^ ilangure«isenieiii liialalu; néanmoins au>; 

l ' o u r s e fiasscr, on tiré à dmtk—pré isénictil dernières dates ii était un pui mieux. 
| parce qu'on devrait tirar à gauche. Ce n'est pas i , M v . _ M . George Peabody vient de donner 
[dans un pays comme lo notre .... on devrait s « ^ 0 0 , 0 0 0 pour f nder nue bibliothèque et u . • 

ISUlt 
lu - . -

ce qui pçût incommpcler le» ricin— 
Ce sont ceux qu i . condui-

Iiarges, m a r c h e n t à j i . - l à gauche do j 
cnevAtix, qui sont intéresses <lans le change 

inslîtutioil l ittéraire à Ualtilliorc, 
ajoutera plll< Uird $200,000. 

I " ! \ N K I . t S . 

M. PeabiHh 

117, V assure 
iiK-e.t quei je proposerais ;—- un cheval f.mgueux qu'on enhstruit iicltielléiïieiit à KiliL'ton, dutis 
t ire adroitepour passer une volturo chargée ve- , , ,„, . , . „ , , ( J ; i i U l , . „.,,.„,. ,„ ( . , , . 
liant a sa rencontre, peut faire bien mal au ineton , . . ,> ,• ,,' 1 .. 
qui là conduit Ce piéton seul si bien - »n .I,..- 1 ' 1 5 'V' ' I " *\ I"*» ' ' ; l 1 " ' ' " " , " r " "'. u ' f , , , s 

•:.-r qu'il lâché orilinàiremeiit les rôàes et Utsso la r.-elien-lie d s l i u u i n - eouiposailt 1 expé-
• aller sou rhevid à la bonne aventure, l>e fiil— j ditnm d u C.ipitaine Franklin. 

• •:!-• pratique causé une.grande pai tie d e s dés- VOL.—l«e Odanint dé ce matin dit q u e l'é-
agréments dés accidents et.des nltercations qui t„| de M. Convey sur le niaielié dé la IJ.issc-

i eompiiseiit le ceréinoiual d u-iire. lorstjlion se 
rencontre d a n s l'hiver, su r tou t -i la neigé est 

j é p a i s s e ! 
" II t-»t lone inconcevable pour moi, qu'ini peu-

1 pie quelconque puisse continuer do t i rer a DROITE, 
inconcevable, dis-je, qu'on ne tiré PAS à gauche. 
Kn general, celui qiiieonduit un > hoval, est a--i-
.10 r o t é dreit. »>'il est 
de voir venir la voiture qui approché a sa rc-n 
cou tre, il est aussi p lus facile pour lui de -.-uit'-r 
à bas, sur uo chemin dur. en cas d'acci lent, au 
lieu do s'enfoncer dans la neigé, soit pour maîtri
ser son propre cheval. ,»oit pour sai»ir "autre. 
Ktifin, s'il a à ses côtés une personne du sexe, il 
épargne à eette compagne tout l'effroi, tous les 
dangers auxquels la proximité d'un ché* .1 [orcé 
par le fouet 'i'- frayer Un chemin, l'exposerait 

" N'est-il pas ii ncevable qu'on persiste dans 
u n e p r a t i q u e 
b u r e . " 

Vi l l e , a été enfoncé dans la unit dé jeudi, ei que 
des jambons e t c . . ont été enlevé.» Hommes 
de poliee, faites done votre devoir. 

ÀTTAFJEE K~ VOL SUR LE R .f .AM) CHEMIN-
— J e u . I i . dit la Gairïh de Montréal, -M. Km-
pay a é té saisi à la e o r y e p i r des b r i e a n l s -nr 

pin- eo: vie pour lui " ,-• . r' r ' , . i • , , 
la rue MI-uiy , et presque étrangle; I . - mal
faiteurs lui ont déchiré son surtout <-t eu ont 
en levé des papiers, q u e l ' | U e s billets promis.-oi-
reset sept piastres eu billots de banque d e la 
province, end '•- par " Morissou, Ciiuieron; 
cl Knipty." M. Km pay ne sait combien do 
teuip» il est resté sans trou naissance. Ce -oi.t 
des amis qui pissant sur l i n e Floury l'ont 
trouvééten lu sur la voie publique. Cet é \ è -
in lu ut a eu lieu à 9 heures d u soir. I l u n -
llios de pol iee , encore une fois, soyez à vos 
poste". 

i Pour toute» K s nouvelles nbn signées.) 
A, GAII.NEAU. 

aussi absu rde , incommode et liai 

(Signé) " a . nt'ov, " 

ItUSSIE. 

Commerce /ran fait à Ârkangcl, 
Des lettres de cette ville, eu date du 
mbro l v ô 0 . nnnonccui que la Dwina 

Totaux. 

lu . l i^incs 
Mtrangërt-s.... 

j en rouilles.. 
\ en f r i m e s . . . . 

TouJ. 

2,000,000 
2.700,000 
2,200,000 

13,000,000 
0,000,000 

550,000 
I àO.LLOO 

1,200,000 
200,000 
250,000 
500,000 
100,000 
50,000 

500 ,000 
.SIO.iiO-) 

48,500,000 

8 no -
a y a n l 

é té pr ise p a r le.» glaces, lu navigation n été in
terrompue de» le ^'o octobre | siylfl g r é g o r i e n ) . 

Notre- pavillon a é t é tissez r a r e d a n s la mer 
Blanche. Les derniers n a v i r e s français étaient 
p a r t i s d è s la fin d e s c p o - u i b r e . 

Il était entré dans (e port d'Arkangcl, en 
l v ô _ ' . I l navires français, jaugeant 3,304 
tonneaux, ot, en 1853, 20, jaugeant 3,358 
t o n n e a u x . Mu lf»ôtï. on n'a compté que 0 
n a v i r e s et 1,725 tonneaux, I bâtinictiis de 
Dunkcrquc, du Havre, 1 de llouen et 1 de 
Suint-VlUiSt. Tous é t a i en t a r r i v é s s u r le-t. 7 
sont r e p a r t i - p o u r Dunkcrque, Cl les d e u x :m-
t n s p o u r llouen '-t Nantes. Li v a l e u r totale 
de l eurs churgeincn » était estimée ii près do 
(300,000 fr. Ils comprenaient 33,000 ponds priiicipalemcut les él 
121 de lin ti-illé, 22,400 d'étoupos de lin, 10, nufucturés et le thé. 
I l s de n o i r a n i m a ! , S27 tcliotwerta (8) do 
graine de lin, e t c . 

Ryltindc. Xai i./a/f'iiii fluviad Pendant la 
saison do mai à octobre 185C, lo inouvemcnl 
s'esl composé de 4 , i ' s I arrivages à Kybinsk ; 
o.s l l l ) bati-.-iux a v a i e n t en o u t r e remonté lo 
Volga, 1,832 la Molpgn, et 2,852 i;i Scheksna. 
Cela fa i t u n total do ^. l>l embarcations, qui 
pour lu p l u p a r t a v a i e n t transporté dos m a r -

I chundiscs nppar tCi ia i i i à la couronne. 
•102 e m b a r c a t i o n s ont dt-.-ei-ndii le Volga 

avec des c h a r g e m e n t s é v a l u é s à 440,710 nui-
, bles, soit à 1.703.000 f r ancs . 

/ 'biVc dt Sa i ut- ICI if à l'tdtnvn Mlle d u r e 
d u 24 j u i l l e t au 7 unfit, ci est l ' u n e des p l u s ) 
importantes de l ' e m p i r e . Kilo n é t é v i s i tée en I 
18j(J p a r ,';5,i*00 individus d e s d e u x sexe?, 

d u i t a., négociants étrangers ot 1,315 mar
chands russes d'autre.» villes, 

Voici que l s ont été cette année les chiffres 
des app •;!» et des v î n t e s : 

MAiicUAMu.-r.-i. .MToari ' i ; .». 

r u n Lier. 
10,000,128 

1,410,050 

18,101,076 
72,404,312 

VIMU KS. 

rouilles. 
13,151,3*0 

1,030,010 

I4,481,US0 
57,927,020 

P a r m i les p r o d u i t s indigènes apportés en 
fo i re , II s l i s -us • ! , -soie et di mi-soie OUI figuré 
pour 9S 1,500 roubles, les drops pou r 1,125,-
800, les autres l a inage» p o u r l,ï90,000, les 
cotonnades p o u r 1,857,700, le» toiles p o u r 
832,900, les fourrures j iour 801,500, II l a ine 
Rue pour 2,1(30,142, etc. j parmi les apports 
de p r o d u i t s étrangers, on remarquait aussi 

fie», d i v e r s articles ma-

(Ai 1er à extérieur.) 

Departs des S ici mers 

NOM?. 

Atlantic 
Africa 
Washington 
(aiuvla. 

DE L'EUROPE. 

DATES. IILI-MU. 
18 fév l.ivi-rponl. 

21 fév Liverpool. 

•J5 fév 

DKSTIXATtOX, 
.....Yew-Vork, 
....NEW - Yulk. 

.Southampton ... .NE» - Vm k. 
.. Ilosloll. 

\\ A rai»on de 10 fr. lo kilo^ruaimo. 
2) I pond«>16 kilogrtimnipii :c». 
3) J t ^ t w u r u s j î t r j liife 

lira an 
fT20. 

Hcnnatia, 

I Siagara.. 
I LricsMO , 

...'js fév Liverpool. 

DES ETATS-UNIS. 

. . . I l fév New-York Southnmplon. 
...25 f6v Itoiton Liverpool; 
,~26 fév Ncw«York.v.~Uvernooli 

http://Xurif-Otif.it
http://rer.ee
http://inon.li-
file:///NKI.tS
http://MAiicUAMu.-r.-i


LE COURRIER DU CANADA. 

Au Fnubonrg fit. J e n u , hier matin, fi l'Age de 6 nui 
r i 7 moisi après Gjoi i r i t lo mnliidlc, Jum-Honoro-
Fbillas, ni» ulué île sicAir Joan Baptiste Rivet. 

•. c i i l c p u r e n c a n . 

MEUBLES DK MENAGE. 
Seront vendu fù 1 eue LUNDI PROCHAIN, |« 23 

•in courant , rue St. Louis, No. '21 : 

Ï
KS MEUBLES DE MENACÉ d 'un officier qui 

j quille lu villi-, consistant en : Tables à déjeu-
m i . Tnlilc» à dîner, Tables a jouer , Sofas, eu maho
gany, Chaises eu jonc, Buffet à t i r o i r s lit de fer 
magnifique. Tapis neuf, de Bruxelles pour <iduii, 
Meubles de chambre à coucher et literie, Ustensiles 
de éuisine, Poterie, e tc . 

Vente ù DEUX beures. TKRUBH : payer à I» li-
vral ton. 

ALEX. FARQCIIAR, 
Encan tour. 

Québec. : o février 19SÏ. 

A V I S A I X COXTRACTEURS. n li.S SOUMISSIONS cachetées seront reçue) 
Bureau de PIKIMIK GAÙVRBAÙ , Architecte, 

.> MARDI, le 'J I du courant , pour le- réparalii 
f-ire au VIEUX CHATEAU ST. LOUIS pour 
com lenient d 'une ECOLE NORMALE. 

Les l ' inns et Devis seront exhibes ii ce Buren 
toutes aut res itiforiiiiitlous pourront être dotinéi 

(Signe,) THOMAS A. BEGLY, 
Sccr. T n i \ . l'i. 

Québec, 11' février IW57. 

. m 
d'ici 
II:- ï. 

l'ic. 

A V E N D R E . 
4 ) r . T ) O l N Ç O N S SIROP D E BA KB A D E , 

J7 M do Mélasse de Muscovado, 
100 Prafit grosse Morue, 
100 bari ls Morue verte, 
20 do Maquereau, 

l 'ar 
(iir.ii e t R O S S . 

Québec, 11 février 18&U. 

A LOUER 

A VENDRE. 
J . - ' j T N i : MAISON à dens é t age ; , rin 

(|j ^ Sauli-uti-Mntelot, occupée par M 
jJLUd ( j ivci i ; , comme tonnellerie. 

S'ndrOSSCr ù 
K, 0 . CANNON, N. T. 

Québec, 20 lévrier lt.'>7. 

A LOUER. 
ï 1 l'N GRAND HANGAR et un QUAI sit u t 

1 | i | dans :.i m e St . Paul, occupé ç i - d c m n i ' p a r h 
• U l Sous igné, - et an,.-i DEUX ECURIES dt 

GRANDS MARCHES ! ! 
LES SOUSSIGNÉS A V A N T TERMINÉ LEUR 

INVENTAIRE, 

VENDRONT A TUES HAS l'IilX. 
AVANT D E ItEOKVOin LEURS MARCHAN

DISES lu: PRINTEMPS. 
A . Mi.nmi.x. <-t « l e . 

70, tue St. Jean. 
Québoc, 18 lévrier 1857. 

1 E T T E maison de première classe sur lu 
y rue S te . I" rutile, coin de la ruelle des 

•*~ ' Ursulines, avec une grande c u i r , é lubies, 
remise eu bon ordre, maintenant occupée par le 
Cipt . BUCBAZON, 17e régiment, On peut visiter la 
maison et ses dépendances, de 2 ù J heures 1'. M., 
ton- les jours , la dimanche excepté. 

— A U S S I , — 
l u e MAISON avec MAGASIN, rue (':.,;,:. 
.••t. Itocb, pr is du pont Dorcliezlcr, dans le 
lieu le mieux choisi pour le commerce, 

étant située sur la route de Bcaup';rl et de Cha.-lcs-
bourg. 

— A U S S I , — 
£~jf, PLUSIEURS MAISONS très coufortablcs, 

situées sur la rue .St. Viilier. .St. Itoch. 
S 'adresser a 

WM. BROWN. 
Québec , I l février If .'.7. 

M 

quatre pinces, avec cours, situées dans 1.1 m e .Saint 
I i i im ois, M a n i e - Ville, 

T. IIUTEAU. 
Québec, 20 février 185". 

A \ I : N i >\i Ï : . 

5 > ! . i K 3 Ï 2 > . M i l I I U S , de 10 pieds. S ' a -
I d u ' , ter .m soussignée 

PIERRE BELLEAU, 
Nu. rué St. Vullier. 

0 : i é l . c c . 2 o février 1 « 7 . 

1 . A l i . \ N < v > l I'. I )1 ' 1 * 1 . 1 l ' I . K . 

\
V1S esl donné par le- présentes nu un D I V I 

D E N D E S B M I - À N N U E L de •• qua t re pour 
v e i n . " 1 pour cent. :•• été ce jou r déclaré sur le Cll-

I-,| cette lu-titiitiiiu. et sera payable le01 aptî 'J 

lu D E U X M A R S procbiiht, 
Le livre de tran.-poit la l'inné depuis le IU fé

vrier courant , nu premier mart pro. bain, 
l 'ar ordre du llurc ni. 

I! II . L K M O I N E . 

Montréal, 20 tVvrier 1867. 

COM POSITION c A N A M K N M : : 

I I CHÂTEAU D EAUi 

C H A N C E E X T R A O R D I N A I R E ! 

i;. L A P Ô 1 N T E , 
C l i a p c l i o i * , 

\ o . <;•;. K l : : s t . J e a n , l l u i i t c - 1 l i l c , 

V4 > i ^ ^ ^ , , 

Otl'ie cri vente, eu gros et i n détail , un assortiment 
considérable de 

• li;i|u;iii\ de Salin, île Soie, de Castor et 
Panama, 

. 1 H I M (frtttulc reduction. 

V.. t.. nettoyé et repaie les Chapeaux de Sat in , 
•ie Soie, de t'a.-t'.r, de Panama et de Leghorn, par le 

avenu procédé, depuis I s . j u squ ' à !t.<i, «Sel. 
Il i- i bargern liutsi de la couservatiou de» Pelle

teries durant la saison d'été. 

Le plus haut prix du marché liera payé pour des j 
Pelleteries vertes. 

A V E Î S T D J r Œ . 

r r I A GOELETTE NEUVEetdcpre 
1J classe de 125 tonneaux (pou>*I 
porte.- 280) appelée 1 / l u r o i ' v , 
équipée et d a n s le meilleur ordri 
se t rouvp aujourd 'hui en liiveruc 

nu Cap Santé. Elle est très propre à faire h: 
inerce d Halifax. 

S'adresser à 
FILS. I I A M E L I N , 

Dcschambault , 
Ou lé. ET ».'. TETU I.T t i r . . 

Quel 
Québec, lu février 1867. 

urn re 
int eu 
. bien 
', qui 
ment 
coin-

A \ E N D R E 0 1 * A L O U E R , 

I*j*!<'S.itoit au l e y '/uru 

Vieux CliltpcaÙX réparés 
court délai. 

Q u é b e c , 18 IV r ier 1S.">7. 

et i iettuvi-s sous 

nrorluUH, 
A 1 | 1 N K MAISON contenant un RON MAGA-
!.. [S I; SIS', uvec Hangar et grandes Etables, . 

— * --* en bon ordre, bien disposée pour un inugn- j 
.«in de la campagne, s i tuée dans le nouveau village 
de St. Christophe, township d 'Art lmbuska. Pour 
plus amples informations, s 'adresser, u Québec, ii 

L. KT C. TETU t r Ctc. 
Québec, 10 février 1S67. 

C A R T E . 

G r a n i l v R é d u c t i o n « lan t l u i P r i x ! M 

C. J. ARDOUIN, 

fmportjifcnr, Or/itirt et Horloger, tic, r.tt.f 

2î>, U n e t ic l a F a b r i q u e , 

J o i o x A . v r ir. M.vu.iat.s ot MABCIIXNOISIS S£CBJÉ9 D Ï 
L / . I IIb. 

\
L'HONNEUR d'annoncer «ju'il va faite, pour 
quelque.temps seulement, une réduction de 15 

ù 25 par cent pour argent comptant . 

S O N F O N D S 

Se compose d 'un assor t iment varié de jouaillerio à 
toutes sortes de prix. Montres d'or et d'argent, 
coupes ou gobelets d'or, couteaux; fourchettes et 
cuillères en boite, couteaux et roiircbéttcs à poisson, 
couteaux à dessert , tabat ières, boites » cigares, 
couteaux p o u r b e n n e , etc . 

ARGENTÉS. 
Porte-huil ier , Por te- l iqueurs , coquetiers argentés, 
corbeilles pour biscuits , et pour cartes , line iiiugui-
lique épargne, guérldon^chnndel iera , cuillères, four
chettes, cuillères ù patage, etc, papier mâché, et 
aut res elfcts, extrèménient taries,prriititi en AT-
T1MIT HI t . . KAKBUSNT l'.OAl.l';. 

Choqué article étant marqué en chiffres, sana 
qu'où ait fait aucun changement ù cause du présent 
avis, permettra ù l 'acheteur di' s 'assurer qu 'où ne 
le trompe pas. 

N. 11. — Toute» sortes de montres, d'horloges et 
de jpuail lerie sont réparée.- d 'une manière supé
rieure; 

Ou continue de faire les ouvrages commandés. 

C. . ' . ARDOUIN, 
Une de la Fabr ique . 

Québec, 7 février 18,'i7. 

BUREAUX A LOUER. 
•V-A ~i kLUSIEUIiS BUREAUX A LOUER, 
• t H 1 RUE STE. ANNE. Place d 'Armes. 

" W. MAIIMUE.V , M. D. 

Québec, i; février l S â 7 . 

A L ' E N S E I G N E D E S P A R A S O L S 

r E soussigné olTre soi plus sincères reniercirr.cnts 
j ù tes nombreuses pratiques et nu public en fçé-

ral pour l 'encouragement libéral qu'il eu a reçu 
depuis nombre d'année-, et prend sur lui de les iu-
former qu ' ayan t renouvelé tous ses outi l - , il esl 
prêt à repasser les RAZOIRS, CISEAUX, etc. , etc. . 
et ù faire tous les ouvrages ipi ' il u coùtùine de 
faire ; par exemple, ajuster des CLEFS, grandes on 
petite-, faire des PARAPLUIES et des PARASOLS 

: et les réparer lorsqu'ils sont urité-, etc. U aura 
toujours en vente, connue par le passé, razbira et 
cuirs à repasser, de la première quali té ; outre unii 
infinité d'autres objets, qû!il donnera ù 25 par loo 
meilleur marché qu 'à l 'ordinaire. On trouvera 
toujours le soussigné A son magasin, depuis S E P T 
heures du matin jusqu 'à 1 : . \ \ ' heures du soir. 

JEAN GERARD, 
Rue Saint-Jean, porte voisine de M. DAVID 

Mi'.iiciKii. manchonnler, l i an te-Vi l le . 
, Québec, 2 février 1S57. l m . 

A V I S . 

a i 

GRA 

('•.Dl/iiistr ]>< 
POLKA MUNICIPALE, 

,/• mw/iiiiii p. .- i l i . î i 'Atti». 

pntx, U . 3d. Expédié franc d e port. 
A vendre chez 
J. T. UROUSSKAU, rue Ruade 

A LOUER. 
N E F E R M E considerable e t magnifique, 

située dans la PAROISSE DC DI.-I IIAM-
It.tt'l.r. pics du jolie village de l'orlncuf, 

contenant plus de D E U X C E N T S A R P E N T S D E 
T E R R E ail premier ran;;, et de plus environ cent 
acres de ter re en bois d e b o u t — L e premier lot est 
borné par la rivière St . Laurent , ayant en cet en
droit ù peu prés sept arpents de front, ù !.i cour te 
dis tance d'un inllle environ du quai de P o r t neuf, où 
.-'arrête un steamboat qui voyage régulièrement de 
Québec à Portneuf 2 ou n fois par semaine pendant 
toute lu saison. Ses dépendances -ont en grand 

r p O U S ceux qui ont d e s réclamations contre JAMES 
1 FKNEGAN ( t l -dèvnnt t e n a n t magasin d a n s la 

rue Notre-Danicj .-mit pr iés de l i ler leurs r é c l a m a -
tiouB d û m e n t a t tes tées d'ici nu 10 M A R S prochain 
••titre les m a i n s du S o u s s i g n é . 

.1. TH1UAUDEAU, 
No. 1, rue Sous- le-Fort . 

Québec, 0 févr ier l8.">7. 

\ i . I ) A M I S I * A . U L , 

i P R O F E S S E U R DE MUSIQUE, peut disposer de 
quelques heures par jour, pour donner des 

leçons du PIANO ou du VIOLON, ebét lui ou L 
domicile. 

In}" 1! accorde les Pianos. 
Québec, 5 février 185". 

P E R D U . 

I T N K personne de la campagne, a perdu une 
U B O U R S E contenant cinq billets de ; 3 de 

$ 2 : 7 - . Cd. en pièces d e monnaie et quelques sor.s. 
< Ylui ipii la trouvera e-t prié de la remettre au bu
reau de ce j ou rna l . 

IJ uébec. J fé>rier l7 .— ' 'S . 

VENDRE OU A LOUER. 

CAREY FRERES, Librair ie Musicale, nbnibre e t presque neuves j lo sol est très fertile et 

J. et 0 . CRË>lw\ZIEj rue lu de Fabrique. 
Québec, 20 février 1857. 20f. 

I ) I : N ' R I S ' I ' I ; . 
» j ? V : AY ,Cli lruritrlcit- l».KiiUHt«, 
j ^ m \ \ i l 'honneur d'informer amis et h-

public qu'il a oitvïttT vit ofriçi-ve . i i - i ' i ; s»rs pu 
: i v . i - i \ D'EHCEHies m- M. MOUNTAIN, rue St . 
Jean , et qu ' i l -era prêt ii recevoir les malades !•• et 
après le premier mars prochain. 

Québec, 2u février 1857. 

A LOUER. 
NE SUPERBE MAISON DE CAM- penu de Femme dans le meil leur goût 

P A l ï N E. a i e - de bonnes dépendances 
——=-=-< (jt m, beau jardin rempli d 'arbres fruitieis, nussi j iour le commerce, 
située en la paroisse de Reimport, un peu en dehor-
du u l l age . 

S'adresser ù M. DxFov; notaire. I lnu te-v i lh d • 
Québec ou >ur les lieux, au propriétaire soitssinié. 
^ ' J . E. DEFO' i . 

Québec, 20 février 1S57. 

un lar^c ruisseau qui m- tarit jamais t raverse le- • 
champs d'un bout ii l 'autre. 

L e s conditions et les termes seront faciles.—S'a- j 
dresser au soussigné, à son bureau, à Québec. Côte 

d'Abraham. 
JOHN t ' I I ILDS, N. I'. 

Québec, l s f évr i er 1 8 5 7 . 

' ( . . .!. D U F F , 
i >i : N r : \ v - v < I R K , 

M ANUFACTURIER D'ARTICLES EN PAILLE. I 
l 'anamn, Leghorn, Tresse de Cheveux, Conlon- i 

net, Toscan, Chapeaux de Laine et de Castor, Cha
peau de Femme daiis le meilleur goût . Aussi , Ar
ticles de Mode.- faits ù commande—par douzaine • 

No. 1S, rue du Palais . | 
Q'iMisc, 17 février 1;T>7. 

."OS, 
cou: 
prcii 
du p 
quel 
prof. 

! / t l i l 'TK maison û trois étage», commode 
\_j et bien tinie, située i-nr la rue St . 

l.oui-, entre la deineure de 11. S. A M O I : -
écr., et celle de l ' i lon. N . F. BELLEAU, avec 
, écurie, appentis , remise, cuisine nu niveau du 
lier étage, gaz, eau, etc . La plus grande partie 
rix pourrait demeurer entre les mains de l'ite-
i or. Le lot a 12U pieds dans sa plus grande 
indeur. 

S 'adresser ù 
W. BURROUGHS, lier.. 

ou à E. G. CANNON, Eer.. N. 1". 
uébec, 7 février l T . 

A V7 L S . 
I E Soussigné informe le Public qu'il s e chargera , 
\j avec fidélité e t ponctuali té, de toute collection 

d'argent qu'on voudra bien lui confier à de bonne» 
recommandations,. 

S 'adresser & 
J i i S . SOULAUD, Fils . 

Quebec. 2 février, !S.'>7. 

fSOUMfSSK i . N S DEMANDÉES 

À VENDRE. 
a.__a r - SE TERRE de deux arpents cl 

il \J quar t de Iront sur trente de profl 
. L A , ,!...,u-, -nuée en In paroisse de STAUUROI 

|"YRS S O U M I S S I O N S séparées s e r o n t r e ç u e s j u s -
17 qu 'au viiigt-clnq du c o u r a n t à l'Ollico du l ' I IS. 
BAII.I.itiiii'., éciiver, p o u r c o n s t r u i r e nue m a i s o n 

T E R I U Î de d e u x a i p e n t - et I pour le soussigné. 

"rofon- j . w. L E A Y C R A F T . 

Q u e b e c , 17 f é v r i e r 1«T.7. 

de la jKUNK-LoueTTK, village St . Bernard, uvec i 
maison, grange cl hangar,—le tout en tré.s bon 
ordre. S'adresser s u r les lieux à 

AUGUSTIN DUGAL, 
Ou à 

JAMES PRENDERGART.Kcr. , 
AOVCAT, 

Rue D e s Jardins , Haute-Ville, Québec. 
O u é b e c . 2 0 l é v r i e r ls."»7. 

W, LECHEMINANT 

\ 
VENTE A N N U E L L E E ï FINALE 

HE 

M À E G H M B I S F Î S S E C H S S , 
«>.••» | » i i \ n - i ' s - f . c i n i i s , 

A luMMKSCKII 

X j x x x a c i i , l o d f é v r i e r , 

W.M. l ' a Ï R I ) & C " : 

i { i i - : L A L - ' A B R I Q U E . 

H E ; vendront le t ou t de 

V o . 19, R u e «le l a r a l i l q u c , 

r i E N T D E R E C E V O I R E T O F F R E E N V E N 

T E — 
:ut Boites Oranges, | 
11) Citrons, - f rais . 
:>0 Caisses Figues de Turquie, J 

W, L K C H E M I N A N T . 

Québec. 17 février 1 .̂"• T. 

A V E N D R E . 
|7»IL A SAUMON MEILLEURE QUALITE, 
L chez 

L. ET C. T E T U ET Cit. 

GOUCK, COÛTER & G":' 
RIIIINLIICRS CL POSEURS ÎLE TUYAUX DE LI;IX. 

VYANT loué le magasin faisant le coin des 
rues S te . Anne et Des Fossés, faubourg St. 

Uo< n.ont l 'bminvurd'infiirmer leurs prat iques et leurs 
iu..i.- qu' i ls sont prêts à exécuter toutes commandes 
dont mi voudra bien le., honorer, aux plus b i s prix 
pos.-ibles. 

Ils gardent toujours un assor t iment très complet 
pour je plombage et pour la dis t r ibut ion du gaz. 

On paiera le plus haut prix pour le vieux 1er, 
le plomb et le cuivre. 

l'oint de rapport avec les au t res marchands des 
mêmes art icles. 

Québec, r, février 1S.'.7. 

| Chemin <!•' / V r «/»• . / ' oo / , ' . . ; i ,/,; Mrjuniù- <t 
C'iiniuiijilit: Je i\(IVl'iJtllwn. 

/ CONFORMEMENT à une résolution adoptée à une 
\ assemblée des Directeurs, une ASSEMBLEE 
GENERALE SPECIALE des ACTIONNAIRES dis 

! CHEMIN DE FER DE JONCTION DE M KO A N TIC 
ET COMPAGNIE DE NAVIGATION, au ra lieu au 
VILLAGE de SOMERSET, dans le comté de Mégun-

I tic, VENDREDI, le VINGTIEME jour de FEVRIER 
. courant , à DIX heures, A . M..—pour faire élection 

de HKl'N DIRECTEURS en remplacement de D o 
uait Ross, écuyer, M. P . P.. qui se ret ire û tour de 
role, et JAMES Moin FERRKS, écuyer, M. P. P., qui 

• a résigné ;—pour recevoir un état de* affaires de la 
Compagnie, prépare par le Président et le Secrétaire 
et adopté par le bureau :—et pour ratifier et eutillr-
Uler le.- Règlements faits et adoptés par le bureau. 

DUNBAR ROSS, 
Président . 

Québec, 5 février IS . 'u . 

Ko. Ill t E ' l i t u s t j : v.. 
j 'clielerit s. des plus belles 

Québec, I l février 1851 

VV. I J . C V ( 
SOUMISSIONS DEMANDÉES. 

b u r IMMENSE FONDS / vN recevra, au bureau du soussigné, des SOU-
«llll-- " ) MISSIONS pour l'érection de la PARTIE EN 

IMERRE d u n e EGLISE il VALCAIITIEII. 
E. O. CANNON, N. P. 

Qlléboc, 13 lévrier lS.".7. 

C ' A U T 1 - 1 

M. i ; 
P 0 R -0 G K W O O D , PEINTRE DE 

TRAITS et de MINIATURES, 
Donne nussi de - b ç o n . privées sur la peinture en 

niiiiintucr et sur le dessin photographique. 
Ouébec, lit lévrier 1867, 

O.M-

| ) r . . i lAlt l n .»> I i | . - r .> SECHES, à u n e r 
( I o n «l«- I O a ' i l> l>n»' CCIll sur l es prix 
ordinaires, pour f a i t e p l a c e u l e u r s importat ions d.i 

p l l u t e l l i p s . 
CES UAIICIIAXt'ISES CONSISTENT EX : 

8 0 0 verges de Coton blanc pour draps d é l i t , d e 
lOjd. va lant l s . 2d., 

5 0 0 Ho To i l e d o do , 
500 d o Tui le blanche o u v r é e pour n a p p e s , de 

l i s . -Id. va lant -Is. 5d., 
5 0 0 d o T o i l e écr i te pour n a p p e s , de l s . 2d. 

valant l s . Bd., 
750 Nappes detoi lcouvréc , de I.-.. Gd.valant 5s.Cd. 

2uou ve rgesDrapdeCobourg ,do7Jd . va lant i s . o d . \ | . | i A ( - | . ; AVANTAGEUSE l 'on'. LBC03 

51 lu Mousseline de laine, do 5Jd . valant lOd. M l . ' m ' l - ' \ I \ Vi II ttVV 1 l ' V I 

: , | „ d o d o de 71d. valant U . . ' l r . U t 1., A l i n l U l . \ l I . - M . » 1. 
t aïoli du Shi l l ing b l a n c , d e l . l d . va lant 0d., /••»!, ri C O U T E S CCS m a i s o n s , grandes , cotnmo-
10000 do d o de 5 j d . valant 7 Jd. . I'.'» H _I des et bien connues, employées connue 

5 o u o d o Colon gris fmio vorgedo largo,) do i j d . - L - ' J " ^ , | , , , j , , l s i„ d ' ép icer i e s et commo logis, nppar-
v a l a n l .'ijil., tenant et o c c u p é e s par le s o u s s i g n é , t e n u e s en franc 

1(100 C o u v e r t u r e s p i q u é e s et blanches (de toilet te) , P t ( -ommiin « o c e n g e , v is - i -v is Québec, en face de 
île '.i». viilaut I l s . i id., l 'embarcadère à la Pointe-Lévy où se fait la t raver-

1500 Courtes-pointes blanches et de couleur ,do ( é e pendan t la «tison do lia navigation. L 'acheteur 
2s. 3d. aura aussi tout l 'avantage d'un établissement de 

— A U S S I — ; commerce de vingt ans. Les maisons sont suffisant-
Flanelle, Cordages, Eto i l e s pour culottes, Toile, ment 'grandes pour être divisées eu deux. Pour pins 

Sh o i n g , Indiennes, Robes do f a n t a i s i e , Chemises, j arupios informations, s 'adresser à 11. ( ' .AUSTIN, 
O J I . U I - , Dentelle, lias, Oauis, itiibauo, o i e , e t c I ooiiycr, uotuiro, rue Su Pierre, ou bieu au sous-

Igyf Vvut urticUù am iir.m,l,-rt,lutii<m. *t©> j 
WM. L A U U ) ÏT O»*, R O B E R T B U C H A N A N . 

Quôbvc ! iViTiw 1857. 1 PototA-Wx-y, l ï fevrrw 105T. 

ALEXANDRE LAMBERT, 
PAIT Of ll ir .Uli: ET IIECOfvItE DES 

PARAPLUIES ET DES PARASOLS, 
J X " O . 3 3 , 

l u i : ST. (B» D E H O R S ) , 
QUEBEC. 

Il répare aussi, sous le plus court délai , et ;\ prix 
libéral, toute sorte do faïence et d 'ouvrages de 
verre. 

Québec, 6 février ls.'ul. 

BAZAR IRLANDAIS. 
I * N BAZAR pour venir eu aide ù l 'ASILE DK 

STE. BRIl i lTE. sera tenu dans la SALLE 
MlIS1CALE, rue St . Louis, MERCREDI, l s février, 
et les trois jours suivants. Les personnes qui dési
rent contribuer il cette rouvre chari table sont priées 
ll'uuvoycr leurs dons îl une des Dames suivantes :— 

Mme 
Mme. 
Mme. 
Mme. 
Mine, 
Mme. 
Mme. 

\l.LEVN, 

PARKIN, 
E.' G- CANNON, 
J . C . ARDOCLN" 
Sr.iriont>, 
LII.LV, 
L A S » , 

Mme. J . QfIXN, 
M m e . WIIITTV, 
Mmo. J . FUANAIIAN, 
Mme. CotrER, 
Mme. O'FAHRCIL, 
Mme. MCRNACll, 
Mme. M. CONNOLLV 

Mme 11 O'Nt iLL. Mme. JOSIUN , et Mme. P . 0 ' R * > 
OAN, présideront a la uiblo do rafraîchissements. 

Tur ordre. 
M A R I E - E. CONNOLLY, 

5 ftvriu, \tX>1. Svwvtuins. 

L ' E X E M P L E , 
itKvti; I'.MVI:H«I::.I.I: IM> T I I M T » IH: COUIIAGK 

l.T \tr. DKVOt B.MK.VT. 

(HritEVfx : Paru. .Vu. 4-1, rut dis Rempart!.) 

( \V. nouveau journal est, pour ainsi dire, U jour-
j nul tlt ta morale rtist r/i action fhft /m/s /Y.» f*rtip!fr. 

Lit noble pensée qui a donné lieu ÎI cette création 
n'a pas besoin des réclames de la longue affiche 
pour être comprise des unie-, généreuses. 

Ceux qui voudraient rendre publil 3quelques trai ts 
de courage et do dévouement, pourront le» faire 
parvenir aux rédacteurs du l'Exempte eu les dépo
sant au bureau du Courrier dit Canada. 

Le prix d 'abonnement est de S francs par snné». 
La revue urt. tueusuelle, do :>2 pages. 

J . T . B R O U S S E A U , 
Agent jvux le Cuooda. 

Quibvc, 7l\ivrior 1857. 

GRANDE CHANGE ï! I 
Vu \ u . «<;. r u c S I x I c a n , E l a u t c - V l l l i t . 

AÏÏSKLME" HARDY. 
Horloger, Bijoutier r'. Fabricant o* Miroir», à 3 0 

pour I Où mdltrur marché ju'àiltçttrt, 

O E plus informe -es amis t : !e public eh général 
qu'il vendra tout son fonds de bijouteries toiles 

que montres d 'o re t d 'argent, chaîne- d'or et d 'argent, 
bagues, joncs , locqtiets, pendants d'oreilles, épin-
gleltcs. niineaiix, porte-crayons d'or et d 'argent , 
gnrdc-dc-doigts , dés d'argent, lunettes, porte-mon
naie, horloges, miroirs et vitres de miroirs . 

— A i ' s s i : — 
A . II. répare les montres de toutes s'ortes, lu b i 
jouterie et le- horloges U dix par cent meilleur mar
ché qu'ai l leurs ; 

— n i - PLCS,— 
A. II . posera le vif iircetit sur le-1 vieux miroirs qui 
sont endommagé/ , et d i<ii le vif argent est part i . 

T o u t ouvrage <pii sortira du Mitgazin s era ga
rant i . 

AN LE' . ME HARDY, 
Québec. 2 février. 1 - C 7 . 

A. K R . U T Î Ï & C i * , 
S|, KITE Sr. J E A N , (KX UEIIOKS.) 

Inij.irlittii.ii, l'nliriciition tV Uorlcgi. rirt 

ÇkrOHùWktrtf, 'i'' liijoittèrîe, ..;'.-|^*-
]nit: it.i jt'.tir l*> l'iliQntùlitt 

Eltxtriqnr, etc. 

tie 

\ TTRAUTII , d'origine nlleti 
. 1 . IX. : " a : i c i - e t l 'anglais,a l'Ii 

F O U R R U R E S ! ! 
t ' S miigiilGqiie assort iment de 'PELLETE III ES 

I pour les messieurs et les dames .au bien connu 
et ancien établissement de II. ASHWORTII et Cu; 

Une immense quant i té i 
des mieux assort ies et des moins chères que l'on 
puisse t rouver dans cet te ville, est maintenant ex-
pu-ée dans ré tabl issement ci-dessus où le public 
pourra les examiner .—Les dames qui désirent 
ache te r des VIUTOR1NES de VISON très noires cl 
ail plus bas prix du Canada, feront bien d'aller 
visiter It dit établissement, vu que tout ce qui s'y 
trouve e.-l égal sinon supérieur à tout ce que l'on 

i peut t rouver dans ce genre à Québec. 
On t rouvera et l'on p o u r r a toujours se procurer 

.les pil leteries pour le? enfants d a n s le magasin ci-
dcsstti mentionné. 

WM. ENNIS, 
Propriétaire. 

Québec, 2 février 1S.'I7. 

,I()I1X W R I G H T , 
G R A V E U R ET DOREUR, 

' A I T des CADRES DE TABLEAU et de MIROIR, 
1 de.- CORNICHES l>E FENETRE, e t c . . etc. 

Il décore les é g l i s e s et les steamers, etc., urgente 
les miroirs, require et redore les cadres, monte et 
vernit les car tes : e n un mol, il exécute t o u t e sorte 
d'ouvrages avec expédition et dans le dernier goût, 
AU r tC* RAS PRIX l'OSSIULC. 

J X T O . « 7 , 

RUE SAINT-JEAN. I E N DEHORS.) 

Québec, 'J l ï -Mier IS.'IO. 3 f . p .S . 

J a m b o n s , l - a i ' i l N i c l i ? , v\v.. 

I E soussigné a l 'honneur d'informer -es amis e th -
j public qu'il a maintenant tout un assortiment 

j de JAMBONS SITUÉS. LARD FIMÉ KT ivicÉ, SAIN 
POIX, ROXOES UE Buter, LAVC.IES FDMEES, etc. , 

I etc. Ces articles sont de la meilleure qual i té . On 
! les trouvera supérieurs à tous ceux de iiièinc espèco 

qu'on offre en vente à Québec. 
On les vend EN oiios et KS DÉTAIL, à des prix tno 

dérés, pour ARGENT COMPTANT seulement. 
Le Soussigné rni.r.niE et F O I E aussi W LA:II 

si'ciii". et le* MURONS, pour les familles qui le de 
mandent; et cela à des prix modérés. 

LUKE MADDEN, 
Epicier, rues St. Dominique et St . François, 

Faubourg St. Roch, vis-à-vis le moulin de Houke 
Québec, - février 1S.S7. 

mande, parlant et 
lioiineurd informer 

le public qu il vient de s'établir».t qu'il a ouvert un 
inngnstn. ù lit dite place, comme Horloger, Orfèvre 
et Fabricant de Chroubmèlrcs et d'Appareils pour 
ta Télégraphie Electrique. 

Fil- d 'un llbrloger do réputation chez qui il a eu 
le précieux avantage d'être initié dans toutes les 
partie.- du métier dès sa plu.- tendre enfance ; de!» 
étant r-.llé se perfectionner dans toutes les branches 
d e son établi-.-cillent actuel dan- le- principales fa
briques d 'Allemagne ; puis avant occupé assez lone-
tetnps le po.-te de chef ouvrier dans les ateliers de 
l 'hdrloger-orftvro du Roi de Wur temberg ; en lin, en 
dernier lieu, en cette ville, ayant été. pendant un nu, 
premier ouvrier i liez Mio I'm LIN ET I'II.S. qui l'ont 
vil qui t ter , à reç .c t . le soussigné, o s e se Ilatter d 'ê
tre suffisamment apte pua. exécu te ra la parfaite sa
tisfaction des prat iques, u itcs sortes d 'ouvrages 
entrant dans les branches susdites dont on voudra 
bien le charger , soris excepter lu réparat ion des 
choses ant iques . 

Il lient aussi en maii.s un assort iment varié et 
considérable de Montres d ' o r e t d 'urgent, de Pendu
les françaises et américaines, de Chaînes de mon
tres, «le Bijoux, et de Matériaux et Outils pour la 
confection et la réparation des objets, cil partie im
p u n i - et m p.irtie fabriqués pur lui-même, qu'il pei t 
offrir eu vente avec ga ran t i e : et au printemps pn -
chain .-on fonds scr;-. largement fourni et nugir.cn é 
au moyen d e s empiètes que son associé, qui pa î t 
pour l 'Europe, va faire dans les principaux établ is
s e m e n t s du genre en France, en Suisse, eh Angle
terre et eu Allemagne, 

Ses prix seront toujours des plus raisonnables e t 
le travail bien conditionné, at tendu qu'il importe d i 
rectement, cl soigne les ouvrages par lui-même, 
sans j a m a i s être dans le cas do recourir i des o u 
vriers en dehors de sou atelier. 

Qu'on veuille bieu lui faire l 'honneur de visiter 
sou élégant magasin, et de l 'encourager avec force 
commandes : il fera sou possible pour servir avec 
ponctuali té, et se rendre digue de la confiance du 
public. 

A. K R A C T I L 
Québec. 2 février 1857.—uni. 

P. K. POULLY, 
FABRICANT 1>K BIJOUTERIES, 

:;.">, r u e S a l n l - J c n n , Q u é b e c . 
1 ) T? 1 ) INFORME le public qu ' ayan t 
t • 1 i a 1 « d e beaucoup augmenté , l 'été 

dernier, ses moyens de FABRIQUER el de REPA
RER facilement tbiite espèce do BIJOUTERIES, et 
• n ie s'étant du plus assuré les s e n ices d'un excellent 
ouvrier Bijoutier, il est maintenant prêt il faire ù 
ordre ou réparer tout article de ce genre, à des 
PRIX MODÉRÉS. 

l^a>'- N. B.—P. E. P. continue aussi i travail ler 
pour le commerce ; et tout ordre qu'i l recevra sera 
exécuté avec propreté ei expédition. 

Québec, î février 1856. gg. 

MCLAUGHLIN & M K E N N Y , 
No. ià;. Rl'K SAINT-JEAN, 

VONT, SANS CONTREDIT, LES JIEILLEfRS 

P i r O T O G R A P I I i a U E S 
D o t o u t i ' n lox tfiiiuilrinv, 

A U X P L U S B A S P R I X ! ! 
Québec, - février 1S.'I7. 

D C M S I U N riiotogri-anhlqiicN c o l o r l f s j . 
F. p u b l i c e s t in formé par le p r é s e n t avis m , e |ca 

;l M K I L L E l ' l t S D E S S I N S P H O T O G R A P H I Q U E S I 
i C O L O R I E S , dans la hello manière propre V M-
; LoCKWooDi ne trou vont qu'A l 'atelier de .MM 

M c L A L ' U U L I N et M c K E N N V , No. 60, R r r S T . JEAN-' 
Sigué, 

MCLAUGHLIN et MOK>:.VKT, 
W I L L I A M L O O K W W P . 

Québec, a rtrvriw l t»7. 
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LE COURRIER DU CAN ADA 

MAISON OE BAINS. 
^

'OtJS avertissons no.x souscripteurs et I* public 
eu finirai, 'pic le 1er mai prochain notre MAI

SON DE liAINS. dans In rue du l*-* 1 »ls, vls-a-vls 
l'Hôtel Kusscll. sera ouverte aux families. 

\n'i" ttorir un' Annéc-
i Ituuue ou fii>îtj€. 

- E n » FIOM ' , 

l i r e cl.i--.il 1.—Pour un Monsieur pu une Dame.. $•*• 
L'n Knf.nii au-dessous de .2-aui.. 2 

î i r a c c lasse .—Pour un Monsieur un une Daine :i 
•• Cn Enfant au-dessous 3e l.ï un i ! j 

m e * et de toutes sortes, Dyspepsie; Affection» ! 
bilieuses, Dyssenlcric, Diarrhée, et tons au t res dé ] 
i ang -nu tit» de» boyaux serout gui-ris par s o n 1  

itsage. 

En un mot. il renouvellera tout le système et le i 
rendra capable «le résister « toute i le.- maladie* cou- ! 
Ingieusc. Que ton* ceux qui ne jou is .eu t pas il une , 
parfaite santé fassent tis-ice de ce remède immé
diatement, ot ce. grand bienfait leur sera rendu. 

Ili|n"»t princil>nl : IÎH, rue l 'entra i . I .oxvcll. \ ! . i - - . . 1 

et elle', lei principaux pharmaciens du Canada. 
2 février l.s.'.T. of 

FaniUlt.— I! tins o T A V u Douve. 

i sse .—l 'our un Monsieur c: Daine 

" •' i t 1 Clllltlat 
" •• et 2 enfants. . . 
•' '• et II enfants. . . 
•' " et -t enfant s... 
" " et i enfants. . . 
•' '• et c enfanté... 

I l l 

l i m e cla.- 'C.—Tour Monsieur et D.ime 
" '• et 1 enfui t „. 
" '• et 2 enfants . 
" " et 3 cut'.iuu 
" " et -t enfant* 
" " et î> enfants 
" " et tî enfants , 

Prix det Bains tFJZùu Snlie pout HUIT .!/• 7 . 

1ère c lasse .—Pour un Monsieur on une Dame S ; _ 
'• Un enfant nu-dessus de 12 am... S 

2ètne c lasse .—Pour un Monsieur ou une Dame k> 
" I'll enfant au-dc-sôu» de 12 aus . " 

î s j 

'h 

Bl 
»i 

i . 
12 i 
12 

marquer. 
Les souscripteur» de In première classe d'eau 

douce rturoiit le droit dé prendre des bains de lu 
premiers c l i sse d'eau salée cn ['avant i s . 3d. pouf 1  

chaque i>iin. Et lés souscripteurs de la seconde 
classe d'eau douce auront le droit de prendre '•• -
baitis de la seconde classe d'eau salée, eu pa ran t i 
1*. 3d. pour chaque ba in . ! 

Condition* ries Paiements pour les Souscrith-j 
trun. 

Les souscripteurs .»r.in! obligés de payer la mol. 
t i é d e leur souscription le 13 Mai prochain, c 'est-ù- , 
d i re , unitize jours après que Ici susdits bains f o n c 
l ionnerout , et l 'autre moitié le 15 d 'Août . 

RIGLÉHIENT. 

11 y mira un salon p-'ur recevoir le.» dames d e l , ', 
premièreelasse, di i ts lequel il v aura un Piano e t Har 
m o n i u m pour amusement des dame?, et aussi une 
d a m e pour les conduira aux l> iiu-. 

Aussi une chambre pour les daines de la seconde i 
classe. 

Kt une aut re chambre pour le* messieurs, d a n -
laquel lc ils t rouveront les prîn Ipaux journaux du 
Canada , des Eta ts -Unis et de I. indrés. e tc . 

Les portes s 'ouvriront à CIST) H u ' i i e s . A. M., et se 
fermeront ù Dix U i t i i e s . P. M., depuis le 1er de Mai 
prochain ju squ ' au 1er de Décembre, et a lo r s elles 
s'o ivrir >nt à S i x M c i m e s. A. M., et se fermeront a 
H . : r Us tmes , P. M. 

g o s s e i . l v e t l a r u e . 
Québec. 2 février 1SJ7. 

•jVrOL'5 soussignés déclarons qu'il serait très !:.-,-
Il por tant , iaris l 'intérêt la salubri té publ ique, 
qu ' i l existât en eelt* cité un établisse mont publie •!•• 
bains d 'eau salée, d'eau douce, chaude ou froide. 
Non-seulement ces bains aideraient puissamment ù 
la guér i son d 'un grand nombre <ie maladies : mais 
encore: i l s seraient un préservatif assuré d a n ; bon 
nombre de cas. pr incipalement ù l 'approche et dans 
le temps des épidémies. 

C"e.-t pourquoi non- n 'hési tons pas i recomman
der favorablement un établissement de ce genre 
dons cette ville. 
P. L a m e . M. D.. 
II. Manche t , M. D.. 
P. Baîihvrgcon) M. I)., 
A. J ackson , M. D., 
J . 7.. .Vault, M. D.. 
J o s . Morriu. M. D., 
J MeKie. D. D. S.. 
P. Moflat. M. N. i . S. L.i 
J . P. Ru-sell. M. D. E.. 
H. El. Ilussell,M. D. E. M. 

15 <'. S. I... 
W m . Marsden. M. D., 
J ames deeds, 
P . E. Landry . M. I).. 

Québec, '-' février is.",7 

0. !.. Il bitai l le. M. D., 
H. 1". Rinfret, M. D., 
!.. Girard, 
A. Rovrand, 
I'!i. Wells, 
!.. J. Rov, M. D., 

. In s . A. .-i-e.M. M D., 
John !.. II..!!. M. C, C , 
John Kittpairiek, M. D., • 
P. II. Tourangeau, M. !>., 
P . O . Jos . PninchauJ,M.D., 
P. i ». Tèssier, 
0. Fremont , M. D. 

ELIXIR DE G. \V. S T O N E , 
Pour la toux, lu conwtmp'.ioii (t le.< Lrimrhitvt. , 

r K propriétaire de ce remède désire y Bppelei • 
j respectueusement l 'attciitiou du public comme : 

étant en rapport avec loi affections de la gorj;e et 
des poumons, et invite les per-onnes que les nom
breux médicaments annoncés et recommandés p o u 
ces maladies met tent dans l ' embarras de elioi-ir. à 
faire essai de son EI.IXIII. Qiuind elles l 'auront . 
fait, elles ne seront plus incertaines de ce q u ' e l l e 
doivent prendre ou recommander aux au t res , l 'n 
seul esaiii leur prouvera que ce remède est le pin-
précieux de ceux que Ion a découvert» pour le> 
maladies de gorge et des poumons ; il soulagera 
ins tantanément la toux |» plus violente et guérira 
complètement cn peu d 'heures le plu» mauvais 
rhume . Comme prévebtat if et curntif de la con
somption, il c»t sans égal. 11 est purement végétal, 
ne contient aucun ingrédient ven imeux , est d'uiie 1  

saveur . t rès agréable et peut être administré avec j 
sûreté entière ù l 'enfant le plit'i délicat. L é s certifi
ca ts nombreux reçus presque chaque jou r de eeiiii '• 
qu'il a guéris , justifient pleinement l 'assertion q u e ' 
nul le famille ne devra i t manquer de s'en pourvoir. 
Que les tnèrc= le donnent ù leur- enfants a t te ints de 
la coqueluche et du croup, et elles diminueront ' 
aussi tôt le ; aoutTinueesdes petit? malndei ; en même 
temps , il purifiera le sang e t expurger» complète- ! 
ment le système de toutes ces humeurs . Demander, i 
l'Eliar di <!. I!'. .SVoiic, /,:ur lo Mux, et voyez si son j 
nom. les mots Cocon E l u m, avec ceux de Boston, \ 
Muss., sont adaptés ù la fiole portant aussi l 'em- i 
p re l a t e du nom sur le bouchon, >uni quoi nul ne 
sera le véritable Elixir. 

Agent principal. W. JOHXSOX, loti, Uanovcr 
Ktrcet , Boston, Mass. 

l'itix, 2s. Od, la fiole. 
2 février 1517. 

ï^i -s « 1 ' - c o u v e r t e s l i i i i i u r l a n f c H 

SE succèdent l 'une à l 'autre avec tant de rapidité I 
dans l 'âge ac tue l , que i.'e-:t ù peine si non» r < - ! 

venons de l 'étqnnement que nous a fait'éprouvci 
l 'une a v a n t q u e no t re créduli té soit mise à cont r i 
but ion par la nouvelle d 'une au t re encore plus éton
nan te , et parmi les plus importantes découvertes 
qui aient jamais é té faites dans la t d e n c e médicale, 
nous devons compter celle du 

L I Q U I D E O A T H A R T I Q U E 

O . W . S T O X K , 

Médecine de Camille de l'espèce la plus désirable. 
parfal temeDt ag réab le au gout et remède sur d a m 
presque chacune des maladies auxquelles la ra« j 
nu ina inc est sujet te . Ces qual i tés n'en peuvent 
ê t re t rop hau temen t célébrées. On peut le nommer 
a coup i>tir une panacée . ?>on efficacité pour la euro 
dos maladies su ivan tes sera sans objection reconnu.; 
de tous < eux qui eu feront l 'essai, savoir : C o c t t i . i 
nat ion habi tue l le , Affections du foin, Iu>pureté>< 'lu : 
s a n g , i i é u i O T r b o t d c s , Epilcpric, U .wn.- .'. . \ 

Baume Pulmoualre de Cerises Snuvagrs 

1 ) 1 ; A ^ i ' VAX. 
POUR LA CCKC BAF1DK UU 

i : 11 r m k s . i > r i a n • r x . i : e n i ;<» i t . m r. s r . i \ 
GRIPPE, LA BRONCHIQUE, L'ENROUE
MENT. DE PARLER, L'KsiQUlNANCIB, 
L'ASTHME, LA CONSOMPTION PRIMITI
VÊ  

•si p m i r le soulagement d e s consomptifs, même dans 
un état *\ anc6. 

1! ne nous est p a s besoin d 'annoncer nu public 
son efficacité. Dans t o u t e s le» villes et presque 
d a n s tous l e s villages >ies Etat—fui*, s e s cure» 
merveil leuses l'ont déjà fait connaître . De plus, il 
est bien p e u de familles dans le i n o n d e civilisé ^ i r 
èe continent qui n aient p a s d e preuves personnelle» 
<'•• .-es heureux résultats ; et i n plus petit notnbre 
encore » o u l les communautés qui n 'ont pas d e s t ro-
pbés vivants de ces cures contre les dangereuses 
maladies d e gorge et de poumons. Eu même temps 
qu'i l e s t l e plus puissant ant idote encore connu à 
I humani té contre les dangereuses et formidables 
maladies des organes pulmonaires , il est encore le 
remède le plus agréable et le plus sur q u ' o n puisse 
taire prendre aux enfants et aux jeunes personnes. 
Les parents devraient toujours en avoir en leur 
possession afin de pouvoir taire face à l 'ennemi qui 
puni sur eux bu moment oh ils y pensent le moins. 
Non- savons sur quoi nous fonder pour croire que le 
liaume Pulmonaire de Cerises Sauvages a préservé 
plus de vies en prévenant la Consomption, qu'i l n'en 
n guéri . Ayex-en constamment en innins.tei uué-
ii.--ez v o s rhumes lorsqu'il en est encore temp- , sans 
ikttendre une ce enucer inexorable qui vous enlève 
la vie. ait fait assez de progrès pour qu'i l ne soit 
plu? possible au médecin le plus capable d e le maî
triser. Tous savent les suites fatales des maladies 
pulmonaires , et comme tous connaissent aussi l'etli-
CHCÎté d e c e remède, i! nous sutl'.l de leur dire qu'il 
n ' e n a p a s encore été inventé d e meilleurs pas même 
qui puissent l 'égaliser; Nous n 'épargnons ni nr-
gent, ni t ravai l , ni assiduité pour le préparer aussi 
i arfiilt que |iossib!e, et il nous est ain.-i permis d of-
irir a ceux qui y rcpoiéht leur confiance, le meil
leur remède que notn- expérience puisse nous four
nir ]K>ur leur guèxison. 

l ' rép <rè par le 
Dr . .!. C. AVE!'.. 

Ciiimit:' Vraliqut " Analyliync, lAUretl, .tf.;.<». 
2 février 1857. 6f 

LK-S 

PILULES GATHARTIQUES 
D E - \ Y I I I I . 

( i : x Y i : i . o i T i : : i : s d e s u c r e , ) • 

s o s t rR£PAit£Es roca 

PCIUFtER LE SANG ET GCEIUR LES MALADIES. 

ma. petite fille, d 'ulcères les plus maiivaisus sur les j 
mains et sur l i s pieds, et qui out été longtemps cou-
.-au ré es lacurablef. Après que l'enfant eu l c t é guéri , 
1 1 mère qui sntiffhd! depuis longtemps de pustules i 
et de boutons a la tête et sur la peau, eu lit aussi ( 
usage et fut ent ièrement guérie. • . • ; 

ASA MORGRIDtiE. 

FIHUMIITITMC. nivralgit TT GOUTT. 

MxîSOX. PllASKI, S lUVMII , Go., lijaliv. ISalJ. 

l i i c v r i i s \ \ t Monsikpr: J e vous montrera is de 
l ' ingra t i tude si j e ne voua faisais pas connaî t re le 
sonlugcihent q u e votre habilcU m'a procuré. Ayant ; 
pris froid d a n s n u s membres; ce f ro id commença A 
me faire Souffrir d'un mal m ' i r i t i q u e prcsqu ' lnsup- 1  

portalde. el licit par un ihumtttisiuc chronique ; et 
u i a l i j r é que j ' e m p l o y a i les médecins les plus recom
mandé- . In maladie augmentai t de plus en plu», j u s 
qu'il ce que de l'avis de votre excellent a g e n t à liai- ! 

t i m o r é , lu Dr. M a c k e n / i e . j e s s a y a i l e s l ' i lules. 
Leurs effets furent lent s mais sur.-. J 'a i cont inué 
d'en faire u s a g e , et maintenant j e s u i s parfaitement 
bien. 

Ciias iuue i>r t-'t'x.iT, Bales ' KocoR, La., 
â décembre i s à â . 

Dr. Avkb : Je tnc s u i s entièrement guéri d 'une 
goutte tout à fait incommodé, en ayant fait usage 
île ï u i Pilules. L'elte c r u e l l e m a l a d i e me faisait 
souffrir depuis longues auuvcs. 

VINCENT SEIDELL. 
P o l i t L H v o n o r i S t E . LA PLLTIIOIIK KT AITIIKS MA* 

lad ies oie c e t t e XATriiE. requérant un purgatif 
prompt, e l l e s sont un e x c e l l e n t remède. 

l 'oi II LA COXSTIPATIOM OC CoMMK PlLlLEM DICKS-
r ive- , e l l e s .cui t blcufaisaotes et efficaces. Les ac 
cès de h è v r e . la S u p j i r e s s i b u , la Paralysie, I Imtlam-
m i t i o n et même la Surdité et l 'Aveuglement part ial , 
ont é té guér is par l 'application réiléréu de t e s 
Pilules: 

La plus g rande partie des Pilules mises en vente 
c o n ï i c u e u i du Mercure, et malgré que ces Pilule.-
soient un remède précieux entre les mains de pc.'-
sonnes expérimentées, elles ue laissent tins d 'être 
t rès-daugercuses connue Pilules ordinaires. Té
moins les conséquences fiiheistes qui n o . i par m.i!-
heur que t rop suivi leur usagé inconsidéré. 

Les Pilules du Dr. Ayer ne contiennent aucun 
Mercure, ni aucune aut re substance minérale. 

Prépara par le 
Du. j . C A Y El!. 

C'.imit'r "•'o.'iyv,' (t .1 W»//"J»C. /."i,»,". Mat. 
•1 février 1S57. 

! • ! • ; < ' . » U V E R T E R K i M A R Q U A B L E 

PLANTES DE LA FORET. 

Marx d> Oit tt ttutonae. 

P i r r s n ; r.oii, I V . 1er mai 1855, 
Dn. J . G. Aïi"H. Monsieur':—Je me sui-, souvent 

guéri des plus forts maux de Tète, qu ' i l soit possible 
d'avoir, en prenant une ou deux doses de vos excel
lentes Pi lules . Ces maux de Tête é ta ient causé- par 
le mauvais état de mon es tomac qu'elles rétubtissnicnl 
incessamment Si elles peuvent ê t . e d 'une égale 
efficacité aux antres, elles méritent certainement 
qu'on le fasse connaître. 

Avec aeaueoup de considération, votre 

ÉD. Vf. PEEIlI .E. 

Commis à bord du s t eamer Clarion. 

/):!>."NTRRIR, RRLNI» tt VTt. 

BCftÊAC Dt La M ALLE-Po-IK. II.lUTI.Avr>, LÏV. Co.. 
Mich.. 10 novembre 16r>&. 

Da. A v e u : V. .s Pilules sont la perfection de la 
médecine. Elles ont fait a mon épouse plus de bien 
que je suis capable île vous le dire. Malade et iluns 
lin état de langueur depuis des mois, elle était allée 
à grands frais se faire niédicaintnter . sans qu 'aucun 
médecin n'eût pu lui apporter le moindre soula
gement, lorsqu'on lui conseilla d 'essayer les Pilules 
dn Dr. Aver . Kile cn lit usage, et v u s inestimable* 
Pilules la rétablirent bientôt en lui faisant jeter 
une grande quanti té de •. i r* (morts.) Peu après, le> 
mêmes l ' i lules In guér i rent encore ainsi que deux 
•le nos enfants d 'une dyssenterie sanglante , l ' n de 
nos voisins, incommodé d 'une semblable mnlnuie 
lui guéri p ir mon épouse qui ne lui en lit prendre 
que deux doses seulement, tandis que d 'au t res dans 
le voisinage aussi, après avoir perdu beaucoup de 
temps, payaient des comptes de cinq à vingt piastres 
à leur médecin, sans toutefois ê t re ent ièrement 
guér is . Cu tel remède si elli'-ace en même temps 
que si sûr. ne p l u r r a q u o devenir t r i s cn vogue par 

ici. 

GEO. J. GRIFFIXi 
Maitre-de-Poste. 

[ridigttlion 't M/MR*(I du tang. 
Du. A v e u : J ' a i fait usage de vos Pilules auprès 

de ma famille et des personnes affligées que j e siii-
nbligé de visiter, à ma grande satisfaction. Pour 
remettre sous leurs foni donnemeÛLg réguliers les 
organes de la digestion, et pour la purifti alion du 
«ang. elles sont le remède le plus efficace que je 
conuai-se, c i j« puis les recommander avec con
fiance à mes amis . 

Voire, etc. , 
J. V. DIMES. 

Pas teur de l'Eglise de l 'Avant , Boston 

WAttsiw, WïoWisr, t.-,,.. JI, V., il oc tobre 1855. 
l'util MoXSIII'tt : j e fais usage de vos Pilules (•«. 

ihartiques auprès de ma clienteUe, e t je t rouve 
qu'elles sont un excellent purgat if pour dé ln ra - sc r 
le -y-tèuie et puur purifier les fontaines du sang. 

JOHN l i . MEACllA.V. M D. 

Jfûlûdiei tiiticuM et ûtràngèMenl DU FUI. 
Dr'l'AKTEMKST DE L'IsTl'.lllEtI!, ) 

W a - i . i m . t o s , I). C., 7 f é v r i e r 1850, / 
M o s s i E f B : —J'ai constamment fait u s a g e d e v o s Pi

lules auprès de ma cllcntollo et de m e . p a t i e n t s à 
I h ô p i t a l , depuis la d a t e d e l e u r Invention; et j e l ie 
crains p a s d e d i r e qu'elles s o n t le meilleur Cntbarti-
que encore COnnil. La m a n i è r e a v e c l a q u e l l e e l l e s 
i . i . i ' . l i- :.t le l'uni t i o n n e m e n t r é g u l i e r du l ' o i e , es t si 
prompte e t si efficace, qu'elles s o n t un r e m è d e p r é -
c i e u x p o u r l e s d e r a n g e m e n t s d e ri>t o r g a n e . C'est 
u n fa i t , que je n 'ai rarement r e n c o n t r é un cas de 
m a l a d i e bilieuse si obstiné qu'il n 'ait cédé devant 
elles. 

Votre iiffeellonné. 
ALON/.O DALI,. M, D., 

Médecin de l'Hôpital dé la Marine. 

ffiytiptlet, tm.fultt.flHt d't jtrinrr; dartres, hum.urr, 
r/nitnet. 

Du. A y e r : Vos Pilules sont le chef-d'eiruvre dn 
tout c« qui ost grand «.a ué>icciao. Elle» oui guéri 

L E 1 I I A L S E Y , 
DE NEW-VORK, 

V découver t des propriétés médécinales dans cer
taines plantes qui croisent dans les f,,rêts et 

i iaiis les chauips. et en a extrai t deux remèdes pro-
'• près a guér i r les maladies de la pire espèce. 

Il e-r parvenu à condenser par l 'analyse, les ver- ; 
tus do cinq de ces plantes, dans dés extra i ts telle
ment purs et concentré- , qu 'une livre pesant de 
1 extrait équivaut eu vertu médccirmU 1 2 0 l ivres de 
la racine séchée. Ces extrai ts sont ensuite préparées 
sous forme île pilules, désignée" ; aus le nom de . 

P i l u l e s d e î:i F o r c i d u I>r l l s t l ssey . 

!"n au t re remède est composé des ver tus de sept ; 
pl inteS, au moyen d 'un procédé qu'il a découvert 

' ini-mèr.ie. Ce retnéde est désigné sous le nom de I 
> i i i : ! i ' l i l F o r c i f i n i9r. l f ; i | N « - y . 

i (ce vin é tant le produit de plantes médécinales de 
In forêt. Chose inouie jusqu à ce jour , j 

PILULES DE LA FORET.—Trois choses sont i 
. part iculières à cette seule espèce de pilules. 

I 1 Eiles n 'ont jamais pour effet de . a u s e r la colis- ! 
' lip.ition ou l'affaiblisfement de la const i tut ion. Lu . 

raison en est qu'elles ne contiennent ni drogues n i l 
matières minérale», mais -ont le produit des vertus { 

i pures des plantes qui sont aussi naturel les que les 
; objet- ilniit nous nous nourr issons . 

2 e Elles servent d'excellent purgat i f dans les cas i 
• n l 'estomac ou les boyaux sont chargés dé bile et 
matières impure - : IcurctTicacitéopèreen même temps ! 

i sur le sang et le purifie j u squ ' à ce que toutes les bu- j 
meurs disparaissent. 

3 1 La cure est certaine dans tous les r a s pont ! 
lesquels on les recommandé, et elles produisent In 

[ g i i i r i son snnx aftecter lev bbyiiux si ce n 'est d 'une j 
manière très légère, t ' e s t une folie d 'employer les 

a . i i fsqui peuvent cause r des douleurs a i g u ë s : ! 
de tels remèdes causent de - douleurs et produisent 

I lu faiblesse sans purifier le s a n g ; en ou t re id les t 
nuisent au ton de l 'estomac et des boyaux. J ai pont j 
principe de ne jamais nlfaiblir la consti tut ion ; plus 
les fonctions vitales OUI de vigueur, plus elles rou i j 
propres à dominer le mal, si on les aide pur une nié-

•• dcciiic vraiment bonne. Les SELS et L'HUILE DE , 
I CASTUIt et toute la nomencla ture des pilules com

posées de drogues, ne fervent qu à produire la purga 
; t iou. t 'es drogues n'influent point sur le sang ni 

;: les mauvaises humeurs ; i o s p i l u l e s faites du pro 
j ' lui! de ces plantes .ont tout ù tait différentes. Elle 
1 ne peuvent nuire à un enfant, cependant leur effica

cité à guér i r les maladies du sang et aut res d o u l e u r . 
I est .-ans aucun doute, et dans quelques c a s dont j ' a i i 
i été témoin oculaire, le- ré.-nllat» qu elles ont produits 
j .-ont quelque cho-e de miraculeux. 

LE VIN DE LA FOrtET.—Los propriétés médici
nales du VIN DE LA FORET diffèrent de celle- de 
PILULES . mais l'efficacité' des deux remèdes t ' ha r 
monise ; et pour la guér i ion de certain.- maux l'un 
des deux remède- est aossi impor tant pour l 'autre 
que l e au et la nourriture le sont pour notre exi-teii • ; 
CC. Il est ce! ta ine . maladies qui n'exigent que le 
vin Seul, pour être guérie- : tandis qu'i l est Un tfraiol 
nombre de maux dont laguér lsoi i peut ê t re effectuée ! 
par le -cul usage des pilule?. J 'a i désigné dans les ' 
direct ions ci-dessous, q i ic lquas-uns de- cas; qui n<) j 
nécestiitfnt que l 'emploi d e s pilules, et d 'aut res bit II : 
ne faut que l nsage du vin ; ainsi que cer ta ins cas oil ', 
l'on doit se servir à la fois des deux. L'act ion corn* 
limée d e - d e u x renié .les produi t nu effet plus puissant 
et plus sûr, et guérit plutôt que l 'action d'un seul I 
dans tous les cas où j ' e n ai recommandé l'emploi 
s imul tané . 

Une do-e piirgativi des pilules de la Forêt, est un 
remède infaillihlc pour tous désordres l.ilieux, et tous l 
maux provenant du dérangement de i estomac it 
de la i ondition morbide des boyaux. 

l i n ou deux dosci g'ii 'lironl de la lièvre, une bol- ; 
te de pilules et une hoiiieille de vin ne manqueront 
i u i . a i - «le guérir et de faire disparaî t re les plus gros : 

RHUMES,ln TOUX, et IcsDOl ' I .EL It-S D ES.TUMAC 
(Je n'ai jamais fait l'essai de inc.. remèdes dans les | 
ca.- les plus avancés de consomption, et je m- pu.- , 
eu garant i r l e s u r e è - d a n s c e c a s ) . Mais ces remèdes 
guérissent plus prouiptemehl que tous mitres que je 
connaisse, les rliumei invétérés, In toux et les dou
leurs d 'estomac. 

Fa i t e , d'abord usage, pour res maux, d'une bonne 
dose purgative des pilules de la Fo rê t : upt'ès quoi ! 
Continue/ à prendre nue ou deux pilules lotis les i 
Soirs, ou ce qu'il en faudra pour causer une selle, le 
jou r suivant , et prenes régul ièrement trois dose» de ' 
vin chaque jour . 

l in- bouteille de vin et une boite de Pilule? pro- I 
(luiront la guér i ,on de l 'ASTIIME ; mai» il Cat des ens 
difficiles «ù il en faut davantage , 

Les remodel de la Forêt produisent un soulage
ment immédiat d a n , let cas de DISPEPSIE et d'IN-
DIGESTION ut una ou deux buitee a i v c autant do 

bouteilles guériront iufaillililetnent les cas lus plus 
sévère» de c e s t u a l a d i i s -i donlcurcUSCS. 

La pliipui t des maladies ne requièrent nucunchan
gement de diète lorsque I on prend les reinêdei ••• la 
Forêt ; la Diiptp. i- cependant, l'ait exception a cette 
lègle, attendu que le siège de céltu iill'eclloii ré-iile 
dans l e . oiizaiics digestifs : nilisi l 'usage (le nourr i tu
re chargeante lie s e n Irait qu'A empirer le mal. Pour 
obtenir la guérison certaine dec« mal. pr. ncx une ou 
deux pilule- de la Forêt, tous les soirs avant de 
ions met l i e au lit, cl trois doses l é g è r e de vin cha
que jour. Faites surloui usage dé légumes légers, 
tels que Utldt Tun/uir, pain tlt froment, /••«« >lr tU-
ii In.t. .Inmunitrt. légUmCI Vi ris sunt piii'faiteiiient COU-
\enables. Evite/, toute nourri ture trop riche, la pa-
lisserie. les/iMi/,/i/iy«. le vinaigre, aux a u t r e m i 
lles et tous les stimulants ; prenez beaucoup d'exer
cice. 

I.'eilicacilc de- remèdes de la Forêt opère réguliè
rement1 dan» les ca» de rhumatisme ; les cas t i e -
vères peuvent quelquefois être giiê'rli par b u r usage, 
en dix OU douze jours , taudis d'initiés eus mollis 
graves en apparence, i xlgcnl pcmlani plusieui - mo -
l'usage de ce rémèdeavaut de disparaître. Lu cause 
peut dépendre du délabrement de la constitution, 
mais le plus fréquemment, elle provient de l 'uinge 
antér ieur de quelques narcotiques, car j ' a i toujours 
remarqué qu'il fallait plus d é temps pour guérir les 
patients qui avaient l'ail usnge de mercure, de » in de 
colchique et autres drogues empoisonnées. Combien 
de fois n'ciuondous-noiii pas i lire cette remarque, |c 
ne nié so i - j amais -i bien porlé que depuis tua der
nière maladie, 

Eu effet la cause de ce- prostrations et de ces fai
lli.'.-ses apiès la maladie, la provient pas si souvent 
de . suite- de celles-ci. que de- effets pernicieux d e -
drogues dont ou l'ail usage pour se guérir. 

FIEVRES INTERMITTENTES ET TREMBLAN
TES.—Les remèdes de la Forêt sont les meilleurs 
au monde pour guérir ces lié» res. Une do.-i nil 
deux des p i lu le -e t moins d une bouteille de v in 
suffit pour faire disparaî tre ln fièvre t remblante et 
glièrlr le patient, . l a i eu des cas de lièvii trem
blante dans lesquels le patient avait les membres 
très enflés par suite du mauvais effet de médecines 
reufennaut de la quinine. Lu guérison opérée p . -
le lemède de la Forêt u'e.-l jamais Suivie de iniluvnir 
effet : j ' a i même été souvent demandé de faire l 'ap
plication de mes remèdes pour guérir les mauvais 
effets de la quinine après que le patient eût cié 
guéri de la lièvre intermittente. Pour guérir cette 
maladie, suivez lés directions suivantes. Prenez 
une lionne dose d"s pilule-, quand vous vous sente/, 
mieux, afin qu'elles puissent avoir lé t emp; de net
toyer l'es tourne et le* boyaux, et de produite leur 
effet en entier quelques heures avanl le retour de 
la fièvre. A cette période de la maladie bu à peu 
près trois heure- axant le retour de la tièxre, le p i-
tient doit commence ra faire usage du vin. et ën 
prendre chaque demi-heure , des do-es d 'une ou 
ileux cuillères à table j u s q u ' a u m o m e n t d e i ' n p p a -
l i t t onde la lièxre tremblante, auquel letups oh doit 
cesser d e p r e n d r e d e s d o s e s . Ci lu p e u t l'aire dispa
raître le mal) mais on doit • -ou t i i iue r à f i t ie usage 
•lu vin d e la Forêt p a r d o s é s r é g u l i è r e s d e u x fois 
par jour, clin de p r é v e n i r le r e t u u r d u mal et d o o m r 
•le la f o r c e à la cOOSt l t l l i ion . Je dois a j o u t e r aux 
directions qui précèdent, q u e le p a t i e n t peut le d é 
p e n s e r de faire usage d u vin p e n d a n t 1 a p p a r i t i o n d e 
la lièvre : i! faut faire lu iagc | i e n d a u t c e t e m p s d'êttu 
Iroide, et quand les s u e u r s commencent ù se iiiaui-
lestcr, p r e n d r e du thé c h a u d . 

ULCERES, CLOUS, P U S T U L E S , , MALADIES 
SCABIEUSES, DAKTKES. EUESVPKI.ES. IÛ1U-
MES; MAL D V E I ' X . ci toutes mitres SORTES 
D'HUMEURS, J e n'ai jamais vu rien de si certain 
et ellicnce que les remèdes de la Forêt |Huir la 
cure de ces maladies : elles oiïgtnent toutes d e l à 
même cause.—Impureté di t<m./,—D'ordinaire lés 
PII ut es suffisent pour l.i guérison de la plupart de 
.•is dérangements : mais si l'on lait u-age de- deux 
•emèdes, deux boites dé pilules et deux ou trois bou-
icilles de vin guériront Itifailiblement les cas les 
plus difficile* et souvent In moitié de cette quant i té 
suffira pour *>pércr cette guérison. 

D a m chacune de ces maladies, prenci d 'abord une 
pleine dose purgative, le- pilules, et après cela pre
nez une dose a|iérltive tous les soirs e n vous cou
chant et d u vin. trois fois par jour . 

Deux imites de pilule-', et autant de bouteilles de 
vin guériront les cas les plus mauvais, cas de JAt -
NISSE. 

Prenez, une ou deux doses purgatives des p i l u l e , 
apr'-s cela continuez à les prend l e en do-es a péri tix es 
et faites usage d u vin trois fois par jour . 

LES DERANGEMENTS. ORGANIQUES des FEM
MES, produits par le froid pu par lu faiblense de 11 
consti tution, cèdent toujours à quelques dose.- du vin 
d e l-i forer, alors iiu'uie, qu'ils sont les plu- invétérés 
et de la nature la plus antique) et fi l'on continue à 
faire usage de ce vin, pendant quelques semaines, 
ces dérangements ne reviendront pin». Le vin con
vient partaiieiiicnt à la constitution des femmes t t 
leur donne de la force, de lit v igueur et tous les 
signes certains de la santé. 

Pour ces dérangements prenez, une dose de vin 
par heure, jusqu 'à ce nlie VOUS VOUS .-e.utie/ soulagé. 
Dans le- ca- le.- plu- -exêtes il convient de prendre 
u n bain d e pieds chauds , ù l'époque de la u . c . -
truat ion il faut cesser I usage d u xin. 

FAIBLESSES. EMANATION, SUEURS NOC
TURNES, ET INDISPOSITIONS RESULTANT DE 
LA FAIBLESSE DE LA CONSTITUTION.—Le vin 
•le la forêt est un remède jtopnlafre pour 'ouïes ce-
maladie- . Il suffit d 'une à tiois bouteilles pour gué-
tir les cas h - p l u s graves, même sans l 'usage des 
pi lule , : mais lors qu'ils sont accompagnés d 'aut res 
dérangements , il faut faire usage des nilules. 

Prenez une dosé d e v in régulièrement troi« fois 
pur jour , e : une oil deux pilules i haque fois, Si fes 
t o n n e coutil ut t rop de idle, ou si le système n'est 
pas en ordre, il convient de faire procéder le t ra i 
tement régulier à une pleine dose purgat ive des 
pilules. 

Pour l 'hydropisie ot les dérnngcmchts des rein». 
prenez d'une à trois pilule- chaque .-oir. et une !é-
c,cre dose de vin répétée deux o;i trois foi- par jour . 

DIRECTIONS GENERALES. 
De qua t re à six des pilules de la forêt forment une 

pleine dosé purgative pour un adul te 
D'une à trois pilule- de la forêt agissent i Otnme apé

ritif sur Un adulte , ( leurellet étant sensible sur 
le -ang et relâchant légèrement les bbyntif.) 

Pour un adulte, la dose ordinaire du Vin de la l'on' t 
e-t d 'une à deu» cuillerées ù table. 

Pour les enfants figés de plus de huit uns la dose 
des pilules est de la moitié de celle prescrite 
pour un adulte. 

Le tier- de • ette dose siiifit pour un ciifunt au-dessus 
de troll nus. 

Comme l'Age et hi constitution different chez tous les 
individus In meilleure règle à suivre est de 
donner de pleines doses purgatives dans toutes 
les maladies aiguës, ou d a m Ions les ca- qui 
exigent une puigatioti ac t ive ; et dans les Imt* 
Indies chroniques ou nuciciinos,pn n e z de doses 
aperitives, ou ce qui suffit chaque soir pour 
relâcher légèrement les box aux une ou deux 
fois le lendemain. 

Le Vin de la Forêt devrait être pris trois fois par 
jour , avant les repas. 

Le temps le plu* convenable pour prendre le* pilules 
e-t le soir au moment de mettre au lit ; mais 
si la circonstance l'exige, on peut l e prendre 
dans tout autre temps. 

Pour que les remèdes dé In ForCl agissent efficace
ment, il n'est pas né aire de changer de 
diète. Prenez une nourriture substantielle, soy
ez, régulier dans vos hadiliidcs et acquittez-
vous des devoirs de votre état comme de 
coutume. 

Eéjy- Le Vin lie In Forêt ne vend, en large bou
teille carrée, une piastre la bouteille . six boutcitlos 
|>our cinq pia.tre». Les Pilules de la For t t , enduites 
de gomme, 25 cents par boite. 

I»é|>6t générul.OJ Wulkcr Street, deux jroncu a 
l'Ouoat de Brmtdwuy. 

vr1EDâG!NVET£Fil,VA!RE F R A N Ç A I S . 
A l J M'<; i :m: FENIOU, cêdnnl aux sollici-
- * I • I i tntioiis d'un gnind nombre de per
sonnes, e-t venu s 'établir O Québec, nu No. 40 BIT 
rue Aiguil lon, . faubourg S t . J e a n , oh il u teçu m) 
encouragement vraiment libéral, t i n t des citoyens 
de la ville que des cnmpngnes environnantes . 
Comme par le passé, il s'efforci ru dé satisfaire ceux 
qui voudront bleu lui confier leurs animaux malades 
ou nttciiiU de quelques maladies graves que co 
soient. 

Il aura toujours cnnelatiimeilt cn mains des re
mèdes de la première quali té qu'i l foiirnini il aussi 
bon ui:i r. hé qu 'aucun pharmacien de i ette ville, et 
Il donnera îles consultat ions gra tui tes niixpersoiiiies 
qu! nchèteront des remèdes chez. lui. 

M. I I . M i n a .le.- Vasiea écuries pour recevoir 
les nulmuux malades : il cont inuera de soigner 
également à domicile et fera ses visites c o n s u m e s 
et régulières, à des condit ion! très fhvoi'nblcs. 

Ou pourra le consulter tous les jours, a ion 
bureau, de »i heures du matin ù u heures de l 'après-
midi, 

t - j ï " Le p u b l i é e s ! respectueusement prié de se 
rappeler que M. Pcxlnr suri de la p lus célèbre 
Ecole de Médecine-Vétérinaire de Froncé, où d H 

Québeei. 2 féx I i e , 

El'OENE lENlnr, 
in V é l é r i n a i i e l ' i n n ç . o 

A V i s . 
ON a b-.M.iti d'un INSTITUTEUR GUALI/i pour te

nir une Ecole dans lu Banlieue de St. Boch de 
Québec, 

S'adresser à 
FRANS. IIUOT, 

Sec-Trésor ie r . 
.t février 1837. 

L O U I S .MOi.LHT. 
t l a l f r<>-< i i i s i i i l . i ,-t l 'a? Iss i ier . 

V NNONCE au public qu'il est de re tour de 
. Montréal, prêt à servir les pVrSOUUes'quI vou

dront bien l 'honorer de leur pra t ique. 
Toutes les commandes seront exéi utées iinmê-

dl.ileuieiit. 
Les ordres pourront êirc lui--és chez. M, ,1. 

( îERAKD, / . 'n.-oir ,/h l'oi-.i:'.. chez M. JACQUES 
FUCUS, tail leur, rue St. Jean , on û sa demeuré 
rue .St. Olivier. No. C2.1, faubourg St. Jeun. 

LOUIS MOLLET, 
I 1 Ist.MLII rBA.XÇAIS. 

tQf 11 donnera des leçons de SOU art , à de- prix 
modérés. 

Québec, 2 février ÎS.'.T. 

A V I S . 

N o t ' S remercions les meis icnrs des d i r e r s e s p a -
r,.is. . , qui ..m l.ien xoulu non.- offrir pe i -on . 

ncllcmcnt on nous faire offrir leur» obl igeants 
services comme agents de noire feuille'' 

Nous prenons de là oCcnsion d 'annoncer que nous 
ne demandons ù per-ii . i .e de nous m corder c i l t o 
faveur, pour la raison qu'il nous e t ituposslble 
d'offrir aucune espèce de rénuinémtioii pour ces 
a g e n c e s : Notre gra t i tude e-t la petite récomi>cnse 
que nous sommes on état de présenter ù n<^ nuits 

STANISLAS DRAPEAU, 
Gérant . 

Québec) 2 féxrier 185*. 

l ' O X n i T I O . Y S 

< '< >i " i ; i ; 11 , i ; i > r C A N A D A . 

lllsiHI.VS.4lilI.nf;. 

Les art icles importants seront signés en toutes 
let tres du nom de leur Buteur. Lu personne morale 
du journal jet» responsable de tout ce qui paraî t ra 
dans le- m i n i m e , sans ê t re accompagné de commen
taires . La responsabilité individuelle Appartiendra 
nu s ignataire de chaque article, a t tendu que l i n i -
tiiuive la plus large est lai-.-ée aux rédacteurs , 
col laborateurs et correspondants. 

Toute correspondance insérée dans le jou rna l sera 
idgné du nom dé son au teur ou du nom d u n des 
rédacteurs , avec les mots ' ' p o h r extrai t . ? Tout 
ce qui a trait il la rédaction scni adresse û l'un des 
rédac teurs . 

Anox.vi.xir.NTS. 

Le F'.'URRIRR DU ÇNNODA p a r a î t t o u s l e* j o u r s ou

vrables: Le p r ix d e r a t i o n n e m e n t es t d e Q.U4.TRR 
i-i.xsTiiKs p u r a n n é e . Loi abonnements dnh m dos 
1er e t l à de c h a q u e mois. Ceux qui veulent discon
t inuer leur abonnement doivent aver t i r le Oérnni un 
m o i s . l ' a v a n c e . On s 'nlmnne è Québec, nu burenii 
du (Mimer DU Canada, rue Blinde, v i s - à - v i s lo 
Presbytère . 

TAni r or.s . x w o N c r s . 

Les annonces sont insérées aux conditions su i 
vante -, savoir : 

Six lignes o t au-dessous £u 2 C 
Pour chaque inscrlion sulv.é,|iiente, 0 o 71 

IMx lignes e t A u - d e s s u s de six 11 ;t j 
Pour chaque Insertion subséquente , 0 0 lo 

Pour les a n n o n c e s d 'une plus grande é t e n d u e , 
elles lèroi l t insérées 1) ra i son d e Id. par ligné pour là 
première insertion, et dé 2d. pour les insert ions 
subséquentes . 

tfïi'Toutes lettres d 'nrgcnt, demandes d 'Hboiine-
merits et réchlmnllons, doivent èire ndressées A 
STANISLAS DRAPEAU, gérant , (FRANEÀ.) 

AOENTfl Ht: " COtlIIIIIKB Ull C.XN.XtlA. 

MM..!. II. Rolland, l ibraire MONTRÉAL 

Dr. Jos . C. Poitevin, vi:T..SuiiIi au lltenlrt. 
Cil», l'.édard, éer„ N. P.....SV. lUim. 
Olis. 11. Panneton, écr., 

Dêp-Réglsl l'illagè de T' Indufrie. 
Napol. Hardy, écr., J . P..Ckamj>laln é( ffàthcan, 
Jos. Désaulnlers,écr Ste. Anne LA L'/RADT. 

Leonard lloivin St. IFYAEINTHT. 

T. T. Del.achevroticic, éi r. Arp. DencJiambauH. 
T SIR. (IrMtVitei TIE /LULL/-

Ferdinand Ifllteau - ean, St. SHmitlèr, Si, 
I XareJtsi r; .St. l'ros/ur. 

J. II. L. Pri 'conr-t /;./, . 
A. Alexandre,écr., M.D., ,S-/,-. MONIQUE, 

M..I. li. Iliitoi her, P. S.. St. fhitrlrr et Si Mure. 
.1. /.. Martel, éi r , N. P., Ailtrmptian. 
A. J. Paré SU Drum: 
A. f«. Terriaiilt DEAUHARNAII, 

M. Thél. Gagnon, » ... .. , . 
.M.rchnnd. ( '?9*D?A»LNEU. 

Dr. J. Marmet .écr ST. TKOMUN. 

Thol. Ph. Pelletier T<Oil- l'i,l-dt». 
Jos, l 'e-l niricrs, Sir. ANNE LA L'ÙCATIIRE. 

M. II. F. Atibcrt, march,, H'AMOURATKA, 

IM I'll IM li l'OUIt U S t ' nop i i lL l 'AII tLN -ÉDr i K i l t s , 
r an 

j . T. I l i u u s s r . 4 1 , i m p i i i i i r u r , 
M'a, 0, rue Buadt, 1 U-,).rit h frctbytirr, 
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